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MONTRÉAL

La moitié des
bureaux de vote

éliminés
ÉR I C T RO T T I E R

HABITUELLEMENT peu enclins à
participer aux élections municipa-
les, les Montréalais devront faire
encore plus d’efforts pour voter le 4
novembre prochain, le comité de
transition ayant décidé d’éliminer
250 des 425 bureaux de vote qui
étaient mis à la disposition des
électeurs par le passé.

Le comité de transition chargé de
mettre en place la nouvelle ville de
Montréal a en effet adopté un sys-
tème de décompte des votes élec-
tronique, censé donner les résultats
rapidement, le soir du vote. Ce sys-
tème, loué au coût de un million de
dollars, force le comité de transi-
tion à installer une machine à cal-
culer les votes dans chaque bureau
de vote. Le comité estime que la
nouvelle ville aura besoin, le 4 no-
vembre, d’un total de 306 appa-
reils, soit 175 dans l’actuelle ville
de Montréal et le reste en banlieue.

Or, aux élections de 1998, les
Montréalais de l’actuel Montréal
avaient eu droit à 425 bureaux de
scrutin. En éliminant 250 lieux
pour voter, le comité de transition
indique aux électeurs de la métro-
pole qu’ils devront marcher deux
fois plus pour se rendre aux urnes,
le 4 novembre. Voilà une donne
qui ne plaît pas aux deux princi-
paux candidats à la mairie, Pierre
Bourque et Gérald Tremblay : « Je
trouve ça regrettable, dit Gérald
Tremblay. Quand
on crée une nou-
velle ville, la dé-
mocra t i e do i t
s’exprimer de fa-
çon très claire. Or,
avec ce système,
on risque de limi-
ter l’accès au vote,
pour des raisons
financières. »

« Ç a m ’ i n -
quiète, a aussi
c o n f i é P i e r r e
Bourque. Les per-
sonnes à mobilité
réduite et les per-
sonnes âgées ris-
quent d’être les
plus pénalisées
dans le nouveau
système, parce
que la plupart des
bureaux de vote
éliminés auraient
dû se trouver
dans des résiden-
ces pour person-
nes âgées. » La semaine dernière,
les deux candidats ont exprimé
leur désaccord à la présidente du
comité de transition, Monique Le-
febvre, mais la décision est irrévo-
cable, a-t-elle indiqué.

« Ce n’est pas du tout une ques-
tion de coûts, a expliqué hier à La
Presse la porte-parole du comité, Isa-
belle Hudon. Le président des élec-
tions (Léon Laberge, ex-greffier de
la Ville de Montréal) a proposé
d’adopter une nouvelle technique,
un système électronique de compi-
lation des votes qui a fait ses preu-
ves dans plusieurs villes. C’est une
organisation différente, voilà tout. »

Pour le comité de transition, le
nouveau système est tellement ra-
pide qu’il va éliminer les files d’at-
tente dans les bureaux de vote. Il
permettra surtout de connaître le
résultat des élections tôt dans la
soirée du 4 novembre. Mais les can-
didats en doutent, notamment parce
que, dans certains arrondissements
de banlieue, le vote sera particuliè-
rement compliqué (il faut voter
pour un maire, un conseiller muni-
cipal et trois conseillers d’arrondis-

sement en même temps !).
Pour ce qui est des résidences

pour personnes âgées, Mme Hudon
fait valoir que le comité de transi-
tion a proposé d’installer des bu-
reaux de vote dans ces foyers, le 4
novembre : « Il y a eu des discus-
sions avec les HLM et les résiden-
ces de personnes âgées, mais pour
obtenir des bureaux de vote, il au-
rait fallu qu’elles acceptent de rece-
voir des électeurs de l’extérieur, ce
qu’elles ont refusé. Voilà pourquoi
on ne les a pas retenues pour le 4
novembre. »

« N’empêche, reprend Gérald
Tremblay, il me semble que dans le
meilleur intérêt de la démocratie,
on devrait louer plus de machines,
d’autant plus qu’elles sont disponi-
bles et que ça ne coûterait que
200 000 $ ou 300 000 $ de plus. »

Par dépit, les candidats se tour-
nent donc vers le jour du vote par
anticipation, le 28 octobre. Le co-
mité de transition a en effet accepté
de concentrer 85 % des bureaux de
scrutin dans les foyers d’accueil et
résidences de personnes âgées, ce
jour-là, moins chargé que le jour
officiel du scrutin.

Certains voient toutefois cette
décision comme un « détourne-
ment » du sens du vote par antici-
pation, conçu dans la loi pour per-
mettre d’aller voter aux personnes
qui sont dans l’impossibilité d’aller
voter, le jour du scrutin. « Est-ce
vraiment ce qu’on veut dans notre

s o c i é t é ? d e -
mande Gérald
Tremblay. Faire
du vote par anti-
cipation le vote
des personnes
âgées ? Pour sau-
ver quelques
centaines de mil-
liers dollars ? »

Quoi qu’il en
soit, les deux
candidats insis-
tent désormais
pour dire aux
personnes vivant
dans une HLM,
un centre d’ac-
cueil ou une rési-
dence de person-
nes âgées d’aller
voter le 28 octo-
bre, et pas le 4
novembre. « On
veut maximiser
le vote par anti-
cipation, concède
Pierre Bourque.

On veut encourager les aînés à vo-
ter le 28 octobre pour leur éviter
d’avoir à traverser tout un quartier
le 4 novembre. »

Autrement, les deux principaux
partis politiques, Vision Montréal
et l’Union des citoyens de l’île de
Montréal, s’attendent à travailler
comme jamais, le 4 novembre, pour
« faire sortir le vote », une expres-
sion qui n’aura jamais eu autant de
signification qu’en ces élections
historiques. Rappelons que les
Montréalais ne sont pas les élec-
teurs les plus fervents aux élections
municipales, ayant affiché un taux
de participation de seulement 50 %
en moyenne depuis 30 ans. Avec le
nouveau système, selon les deux
candidats, il suffirait que le temps
soit maussade pour faire baisser
encore davantage ce pourcentage
désolant, le 4 novembre.

Isabelle Hudon n’est pas d’ac-
cord : « À Toronto, on a adopté la
même technologie après la fusion,
avec une diminution des bureaux
de vote, et le taux de participation
est passé de 32 % à 56 %. »
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Raymond Byron et Barry Gelfand, deux New-Yorkais qui étaient du rave Black & Blue au Stade olympique,
dans la nuit de dimanche à hier. Leurs camisoles des pompiers de New York leur ont attiré de nombreux mots
de sympathie.

Des centaines d’Américains
ont participé au Black & Blue

«On se sent en sécurité ici, à Montréal»

BR I G I T T E M cCANN

MALGRÉ LEURS inquiétudes, des
centaines d’Américains ont pris
l’avion pour participer au rave
Black & Blue, de dimanche 22 h à
hier midi, au Stade olympique.

Quelques heures à peine après
les premières frappes américaines
en Afghanistan, environ 11 000
personnes se déhanchaient sur la
musique house au milieu de 1300
tonnes de décors rappelant la Grèce
antique.

« Je ne me suis pas senti coupa-
ble d’avoir du bon temps ! lance
Ruben Gracian, New-Yorkais qui
participait à ce rave pour la
deuxième fois. Ça m’a soulagé de
me sentir libre et d’arrêter de m’in-
quiéter. »

« On se sent en sécurité ici, à
Montréal », laisse tomber Barry
Gelfand, résidant de Manhattan,
qui a passé plus de 10 heures sur la
gigantesque piste de danse. « Et si
quelque chose s’était produit chez
nous, on n’est pas loin, c’est facile
d’y retourner », poursuit le gérant
d’entreprise de 35 ans, qui était ac-
compagné de son copain Raymond.

4000 personnes de moins

« Il y en a qui sont venus pour
oublier ce qui se passe », indique
Caroline Rousse, porte-parole de la

Fondation Bad Boy Club, qui orga-
nise le Black & Blue depuis 11 ans.

Les attentats terroristes du 11
septembre à New York et Washing-
ton ont toutefois découragé plu-
sieurs centaines d’Américains qui
ont renoncé à prendre l’avion vers
Montréal. De sorte que 4000 per-
sonnes de moins que l’an dernier
ont pris part au Black & Blue.

« On a moins de monde à cause
des événements du 11 septembre »,
confirme Caroline Rousse. Mais il
n’était pas question d’annuler la
production d’un demi-million de
dollars, dont le prix d’entrée était
de 70 $. « Annuler aurait été catas-
trophique, avec tous les billets
qu’on avait vendus et les gens qui
avaient réservé leur place dans les
hôtels et les avions », explique la
porte-parole.

Le plan de sécurité du rave n’a
pas été révisé à la suite des atten-
tats, puisque des policiers supplé-
mentaires étaient déjà affectés pour
limiter l’entrée de drogues cette an-
née. « Il y avait une fouille systé-
matique à l’entrée, assure Caroline
Rousse. Et nous avions plusieurs
agents doubles à l’intérieur. »

Certains Américains avouent
qu’ils auraient peut-être changé
leurs plans s’ils avaient su que des
frappes américaines auraient lieu
dimanche. « Ça nous énerve, mais

comme nous étions déjà arrivés... »
indique Tom Mituzas, résidant de
New York, qui a payé 200 $ pour
prendre l’avion jusqu’à Montréal.

« Nous ne savions pas que notre
pays serait en guerre quand nous
sommes partis vendredi », expli-
que Barry Gelfand, qui se trouvait
dans l’île de Manhattan lors de l’ef-
fondrement du World Trade Cen-
ter.

Son t-shirt FDNY, identique à
celui des pompiers de New York,
lui a d’ailleurs attiré de nombreux
mots d’encouragement. « Les gens
nous disaient qu’ils étaient con-
tents de nous voir, raconte-t-il. Les
Montréalais sont incroyablement
gentils. »

14 heures de danse
Malgré la guerre, les participants

semblent avoir apprécié l’événe-
ment, puisque des milliers d’entre
eux remplissaient toujours la piste
à 11 h 30 hier. « J’ai jamais autant
dansé dans un rave ! s’exclame
Amélie Thériault, 24 ans, de Sher-
brooke. J’étais vraiment dans le
party ! »

Treize heures après le début du
rave, le Montréalais Denis Simard
dansait toujours et il ne voulait
surtout pas entendre parler de
l’Afghanistan. « Ça ne me concerne
pas », a-t-il lâché, avant de profiter
de sa dernière demi-heure de
danse.
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Pour le comité de transition, le
nouveau système est tellement
rapide qu’il va éliminer les files
d’attente dans les bureaux de
vote.
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«Nous espérons que ce sera la fin des talibans »
Plusieurs Afghans de Montréal voient d’un bon oeil les frappes américaines

BR IG I T T E M cCANN

Du moment qu’elles ne visent
que les terroristes, les frappes
américaines en Afghanistan font
l’affaire d’une bonne partie de la
communauté afghane montréa-
laise.

Plusieurs des quelque 5000 Af-
ghans du sud du Québec y voient
le moyen tant espéré d’évincer les
talibans, qui imposent un régime
de terreur depuis des années dans
ce pays d’Asie centrale.

Quatre Afghans rencontrés hier à
l’épicerie Kohinoor, boulevard La-
pinière à Brossard, applaudissent à
l’intervention des États-Unis en Af-
ghanistan, malgré les risques pour
les membres de leur propre famille
qui s’y trouvent.

« Nous espérons que ce sera la
fin des talibans », lance Karim Ne-
jat, qui est sans nouvelle de sa
tante, une résidante de Kaboul, la
capitale afghane, depuis plus de
trois semaines. « Elle a très peur !
raconte-t-il. C’est très difficile pour
elle. »

Après plus de 20 ans de guerre,
l’Afghanistan est ravagé par la sé-
cheresse et la famine et dépend de
l’aide économique et humanitaire
de l’ONU. Les talibans, qui ont
conquis la majeure partie du terri-

toire entre 1994 et 1997, y ont
instauré un « émirat islamique »
pur et dur qui terrifie la popula-
tion. Leur gouvernement n’a jamais
été reconnu par l’ONU.

« Ensemble, j’espère que les
États-Unis et le peuple pourront
mettre un terme au régime des tali-
bans », renchérit Makay Aref, di-
rectrice du comité des femmes af-

ghanes de Montréal, jointe au télé-
phone hier. Arrivée dans la métro-
pole québécoise il y a un an et
demi, Mme Aref s’inquiète pour sa
belle-mère, son beau-père, sa tante

et son oncle qui sont toujours en
Asie.

« Ben Laden est un terroriste et
nous voulons que les États-Unis
détruisent les terroristes qui font
souffrir notre peuple, continue Mo-
hammad Hussain, qui réside à
Brossard. Personne ne veut des ta-
libans ! Ils nous ont été imposés. »

À bras ouverts
Éprouvés par des années de pau-

vreté, la population d’Afghanistan
devrait accueillir les Américains à
bras ouverts, selon Makay Aref.
« Notre peuple n’a rien, dit-elle. Il
a un grand besoin d’assistance au
niveau social, militaire et alimen-
taire des États-Unis. Et si personne
n’intervient, ça ne changera ja-
mais ! »

Quitte à agir plus lentement, le
gouvernement américain devrait
cependant tout faire pour épargner
les civils. « Il est préférable de
trouver l’emplacement exact des
terroristes avant de bombarder »,
souligne Mme Aref.

« Nous ne voulons pas que des
civils meurent », continue Moham-
mad Hussain, qui sait toutefois que
le combat qui s’amorce fera inévita-
blement des victimes.

Même avec l’aide de la popula-
tion, l’armée américaine pourrait
avoir bien du mal à mettre la main
sur les talibans. « Ils vivent cachés
dans les montagnes, et l’Afghanis-
tan est rempli de montagnes », dé-
plore Karim Nejat.
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Karim Nejat, Jalalieddni Khushal, Mohammad Hussain et Mostafa Khairi, quatre Afghans résidant à Bros-
sard, approuvent tous l’intervention militaire des États-Unis en Afghanistan, en autant que les civils soient
épargnés.

Inquiétude parmi
les Pakistanais

de Montréal
MATH I EU P ERREAU L T

QUAND IL A VU apparaître les premières madrassas
au Pakistan, dans les années quatre-vingt, Zaheer
Khan s’est tout de suite inquiété. « Je savais qu’on au-
rait des problèmes avec ces écoles religieuses à un mo-
ment donné », expliquait hier l’ex-secrétaire général
de l’Association des Pakistanais de Montréal, en entre-
vue dans un Dunkin Donuts de Dollard-des-Ormeaux.

Ces dernières semaines, en regardant les manifesta-
tions antiaméricaines dans les villes pakistanaises, M.
Khan a pensé que sa prédiction s’était bien réalisée.
« Ma famille à Lahore me rapporte que beaucoup de
magasins et de bureaux sont fermés. Les gens ont peur
des attentats à la bombe. Les militaires qui sont au
gouvernement pourraient être renversés par une révo-
lution islamique, même si les intégristes ne forment
que 10 à 15 % de la population. »

L’imam Syed Fida Bukhari, de la mosquée de Saint-
Laurent, qui est né dans un village du Punjab, con-
firme que les manifestations minent l’activité écono-
mique. « J’ai de la famille dans tout le Pakistan et je
suis inquiet. Beaucoup de gens qui habitent près de la
frontière ont peur qu’un missile de croisière les attei-
gne par erreur, comme ça a été le cas en 1998. » Le Pa-
kistan avait alors annoncé qu’un missile avait fait six
morts parmi ses habitants, avant de rectifier le tir en
niant qu’il y ait eu des victimes ou des dommages sur
son territoire.

Mais un Montréalais d’origine pakistanaise rencon-
tré lundi soir à Dorval, à son retour de Karachi, n’avait
aucune crainte pour ses proches qui habitent toujours
son pays d’origine. « Une révolution ou un coup d’État
islamique ? » a dit M. Farooki, dont le frère et le père
travaillent dans les médias à Karachi. « Non, je ne
crois pas. Les militaires tiennent le pays bien en main.
Si des manifestations islamiques ont eu lieu, c’est tout
simplement parce que ça fait l’affaire du gouverne-
ment. Comme ça les militaires peuvent dire aux Amé-
ricains : « Vous voyez ce que nous coûte l’appui que
nous vous donnons. » La preuve : personne d’autre
que les islamistes ne peut organiser de protestations.
La semaine dernière encore, une manifestation du
parti d’opposition MQM a été interdite. »

Réelle ou non, la menace intégriste laisse un goût
amer à Zaheer Khan. « Quand j’étais jeune, les inté-
gristes musulmans des autres pays de la région appe-
laient le Pakistan « Kafiristan » (kafir désigne ceux
qui ne croient pas à l’islam) parce que nous étions mo-
dernes. »

M. Khan, financier qui est arrivé en 1979 au Ca-
nada, en a long à dire sur les malheurs que l’Afghanis-
tan a causés au Pakistan. « L’intégrisme musulman
s’est imposé au Pakistan sous Zia ul-Haq. Après son
coup d’État de 1977, il ne parvenait pas à asseoir sa lé-
gitimité. Il s’est servi de l’invasion soviétique en Af-
ghanistan pour se poser en défenseur de l’islam contre
l’athéisme. Il a permis aux madrassas de remplacer les
écoles publiques. »

Les malheurs des Afghans ont bouleversé d’autres
sphères de la société pakistanaise. « L’héroïne qui ser-
vait à financer la résistance afghane a introduit des
problèmes d’héroïnomanie, dit M. Khan. Et le va-et-
vient des moudjahidines autour de la frontière a aug-
menté considérablement le nombre d’armes en circula-
tion. Voilà 20 ans, on pouvait acheter une arme dans
les Territoires du Nord-Ouest, une région du Pakistan
où la loi a toujours été moins forte ; mais on ne pou-
vait pas l’apporter dans le reste du Pakistan. Mainte-
nant, il y a des Kalashnikovs dans tout le pays. »
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Wang Xueqing, un des 40 comédiens de la troupe de l’Opéra de Pékin qui se produira à la Place des Arts les 13 et 14 octobre.

La célèbre troupe de l’Opéra de Pékin
de retour après 20 ans d’absence

RAYMOND GERVA I S

APRÈS PLUS de 20 ans d’absence, la cé-
lèbre troupe de l’Opéra de Pékin revient à
Montréal les 13 et 14 octobre à la salle
Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. Re-
connu mondialement, l’Opéra de Pékin
offrira trois représentations seulement,
dont deux le dimanche 14 octobre.

Chacune de ces représentations com-
prend quatre pièces très différentes, de fa-
çon à offrir aux spectateurs l’éventail le
plus varié possible. La pièce la plus con-
nue chez nous est sans doute Adieu ma con-
cubine.

Fondée en 1970, l’Académie de l’Opéra
de Pékin est la troupe artistique profes-
sionnelle la plus importante en Chine.
Son répertoire compte 300 pièces tradi-
tionnelles ainsi que 30 pièces de création
ou d’adaptation de sujets variés.

Mme Wang Yuzhen, directrice de l’Aca-
démie de Pékin, a dévoilé hier les costu-
mes multicolores que porteront les chan-

teurs et les comédiens chinois. Mme Wang
a expliqué que la troupe se trouve actuel-
lement dans la métropole dans le cadre de
la Semaine culturelle de Beijing qui se
tient du 11 au 21 octobre.

« Depuis quelques années, les échan-
ges entre les villes de Montréal et de Pé-
kin sont de plus en plus diversifiés sur le
plan culturel et la présence de la troupe
d’opéra permettra au public montréalais
de mieux comprendre la Chine et de voir
plusieurs styles différents. Soit du chant,
des arts martiaux, de la danse ou une
combinaison des deux. L’idée de présen-
ter quatre pièces différentes à chacune des
représentations est de démontrer la va-
riété des styles », a précisé la directrice de
la troupe. Toujours selon Mme Wang, un
acteur de l’Opéra de Pékin se doit d’être à
la fois un chanteur d’opéra lyrique, un ac-
teur de théâtre moderne, un maître d’arts
martiaux et un excellent danseur.

Toutes les pièces au programme met-
tent l’accent sur le jeu des acteurs. Par
exemple, dans Ramasser le bracelet de jade,

le décor est essentiel, mais imaginaire. Il
est purement créé par les techniques du
jeu de l’actrice et contribue à exprimer le
sentiment de l’héroïne. L’histoire raconte
qu’un jeune homme qui entrevoit une
jeune fille par une porte en tombe folle-
ment amoureux. Pour marquer son senti-
ment, le prétendant laisse tomber un bra-
celet de jade au bas de la porte. Toute
l’histoire se déroule autour de cette porte
imaginaire. Si la porte était un véritable
décor, comment les spectateurs pour-
raient-ils bien comprendre le sentiment
complexe de la jeune fille ?

Certaines autres pièces au programme
combinent à la fois les arts martiaux à
l’art théâtral. Dans la pièce À la croisée des
chemins, les trois héros se rencontrent dans
un cabaret et en arrivent à se battre alors
qu’ils ne se connaissent pas.

Le public saura certainement apprécier
les costumes de soie multicolores, les bro-
deries, les ornements et les accessoires des
comédiens et chanteurs.

Au moins deux morts
sur les routes

Presse Canadienne

UNE COLLISION frontale a coûté la vie, vers 16h30,
dimanche, à Roma Lavallée, 52 ans, de Sainte-Justine-
de-Newton, près de Valleyfield. L’accident est survenu
près du domicile de la victime.

L’homme se trouvait au guidon d’un cyclomoteur
lorsqu’il aurait dévié dans la voie opposée.

Vendredi soir, une voiture de la Sûreté du Québec a
renversé une autochtone, à l’entrée de la réserve al-
gonquine Kitigan-Zibi dans la région de Maniwaki,
en Outaouais. Selon les policiers, Gladys Tolley, 61
ans, se tenait au milieu de la route 105, lorsque la voi-
ture l’a heurtée, vers 23 h 55. Les policiers du Service
de police de la CUM ont été chargés de l’enquête.
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Un bimoteur s’abîme dans la Matapédia : quatre morts
RAYMOND GERVA I S

UN BIMOTEUR privé ayant quatre
personnes à bord s’est écrasé en dé-
but d’après-midi hier à une tren-
taine de kilomètres de la municipa-
lité de La Rédemption, dans la
vallée de la Matapédia, en Gaspé-
sie. Les quatre occupants de l’appa-

reil, trois chasseurs et le pilote, ont
perdu la vie.

L’avion avait décollé de Cau-
sapscal et se dirigeait vers Mont-
Joli lorsque l’accident s’est produit.
Le pilote du bimoteur a avisé la
tour de contrôle de l’aéroport de
Mont-Joli vers 12 h 45 qu’il éprou-
vait des difficultés. La communica-
tion radio a été coupée et la tour de

contrôle a perdu la trace de l’appa-
reil.

Un hélicoptère de la Sûreté du
Québec qui se trouvait dans la ré-
gion après avoir participé à la re-
cherche d’un chasseur égaré en fo-
rêt a été dépêché sur place. Un
hélicoptère des Forces armées cana-
dienne a aussi participé aux recher-
ches. Vers 15 h 15, l’équipage de

l’hélicoptère militaire a retrouvé
l’appareil qui s’était abîmé en forêt.

Le Bureau de la sécurité des
transports a ouvert une enquête
afin de déterminer les circonstances
de l’accident.

Selon l’agent Claude Ross, por-
te-parole de la SQ, un brouillard
de neige s’abattait sur la région
lorsque le pilote du petit appareil a

lancé un message de détresse. On
ignore pour le moment si les mau-
vaises conditions climatiques peu-
vent être à l’origine de l’accident.

Seule l’identité du pilote a été
révélée hier. Il s’agit de Richard
Martin, 52 ans, de Laval. Les trois
autres personnes sont de Saint-Ga-
briel-de-Brandon et de Sainte-Éli-
sabeth.

Agriculture : l’imbroglio des subventions
L’Europe accorde à ses agriculteurs 13 fois plus d’aide que le Canada

Presse Canadienne

REGINA — Les ministres provinciaux de
l’Agriculture auront une nouvelle arme
pour s’opposer aux subventions étrangè-
res lorsqu’ils rencontreront leur homolo-
gue fédéral, jeudi, mais ce ne sera peut-
être pas suffisant pour convaincre Ottawa
de réagir.

Clay Serby, de la Saskatchewan, arri-
vera à Toronto armé d’un rapport sur
l’état de l’agriculture canadienne, compilé
par le premier ministre Lorne Calvert.
L’étude avait été demandée lors de la ren-
contre des premiers ministres à Victoria,
en août.

Bien que le rapport Calvert n’ait pas
encore été présenté aux autres premiers

ministres provinciaux et canadien, M.
Serby laisse entendre qu’il traitera de cer-
tains thèmes familiers tels que l’effet de
distorsion des subventions étrangères sur
le commerce, et les programme d’aide fé-
déraux inadéquats offerts aux agricul-
teurs.

Lors de leur rencontre récente, les pre-
miers ministres ont convenu qu’Ottawa
devait faire quelque chose pour contrer
l’escalade des subventions à l’agriculture.

À l’heure actuelle, les États-Unis sub-
ventionnent leur blé huit fois plus que le
Canada, et l’Europe acccorde à ses agri-
culteurs une aide 13 fois plus importante
que les subventions canadiennes.

Les agriculteurs s’inquiètent en outre
du fait qu’un projet de loi sur l’agricul-
ture présenté au Congrès américain pour-

rait étendre les subventions aux récoltes
de légumineuses telles que les pois et les
lentilles.

« Nous ne pouvons plus attendre, c’est
certain », déclare Bob Friesen, président
de la Fédération canadienne de l’agricul-
ture.

« Les agriculteurs vivent déjà un stress
considérable, non seulement à cause de la
faiblesse des prix — attribuable en bonne
partie aux subventions élevées — mais
aussi parce qu’ils doivent composer avec
une production désastreuse liée aux con-
ditions météorologiques », ajoute M.
Friesen, qui espère prendre la parole à la
rencontre de jeudi.

L’aide pour combattre les effets de la
sécheresse n’est pas officiellement à l’or-
dre du jour.

LE GALA EXCELLENCE
LA PRESSE-RADIO-CANADA

dimanche 19h30
Réalisation-coordination : Jean-Jacques Sheitoyan

Bravo
à ceux qui se dépassent
Patrice L'Ecuyer, toujours aussi humble, voulait se faire tout petit 

pour animer le gala qui rend hommage aux 52 personnalités 
de la semaine et à la personnalité de l'année 2001. 

Nous lui avons dit de ne pas exagérer. Quand même. 
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La Prius, voiture hybride, donc écolo, de Toyota : mi-
nistres et fonctionnaires l’ont testée... un petit peu.

Mais où donc
est passée la Prius

du ministre ?
«Limousine urbaine» boudée

PAUL ROY

QUÉBEC — C’était il y a un an et des poussières. Ce
matin-là, 27 septembre 2000, le ministre de l’Environ-
nement d’alors, Paul Bégin, s’était pointé à la réunion
du Conseil des ministres à bord d’une mini-limousine
blanche. Une jolie petite chose qui contrastait avec les
grandes Chrysler LXI et autres Concorde LHS de ses
collègues ministres. À la sortie de la réunion, un petit
attroupement s’était formé autour de l’objet.

C’était une Toyota Prius, devions-nous apprendre,
une voiture hybride fonctionnant à l’essence et à
l’électricité et ne consommant que 4,5 litres aux 100
kilomètres. Trois fois moins que les autres limousines
ministérielles. Économique à la pompe, mais pas exac-
tement à l’achat puisqu’elle coûtait 30 466 $.

En fait, c’était l’une des cinq Prius que le gouverne-
ment avait achetées à l’époque, les autres étant allées
au ministère des Transports.

Pendant les mois qui ont suivi, on a pu voir réguliè-
rement Paul Bégin, accompagné de son chauffeur-
garde du corps, descendre dignement de « sa » Prius.
Puis, un jour, à la faveur d’un remaniement, il a quitté
l’Environnement pour être remplacé par André Bois-
clair. Exit la Prius ! Au fait, où est-elle passée ?

« Elle est au « G » (un édifice gouvernemental situé
derrière le parlement) et elle est utilisée par du per-
sonnel administratif », nous a répondu un André Bois-
clair un tantinet sur la défensive. « Elle a 16 000 kilo-
mètres. »

Il s’explique. « Paul (Bégin) avait deux autos : la
Prius pour Québec, et l’autre (une vraie limousine)
pour la route. Moi, à Québec, je me promène à pied, je
ne me sers pas de l’auto, et sur la route, la Prius n’est
pas adaptée. »

Il faut dire que M. Boisclair étant député d’une cir-
conscription montréalaise (Gouin), il passe beaucoup
de temps entre Montréal et Québec.

— Combien de kilomètres par année ?

— 80 000. Et sur la route, la Prius pose des problè-
mes de sécurité. Il y a un courant continu là-dedans...

Il nous réfère à un document du Service de la pro-
tection des personnalités du gouvernement qui énu-
mère une série d’inconvénients associés à ce véhicule
hybride avant de conclure : « Dans de telles cir-
constances, nous croyons que le véhicule hybride
Toyota Prius n’est pas adapté pour le transport sécuri-
taire des dignitaires et autres personnes sous notre
protection. »

Le document signale entre autres que « lors d’un
impact avant, la distance entre le pare-chocs et le vo-
lant augmente les risques de blessures pour le garde
du corps-chauffeur ». « Lors d’un impact arrière, un
danger d’électrocution existe en raison de la présence
de plusieurs batteries dans le coffre... »

Au fait, qu’advient-il des quatre autres Prius ?
Comme celle qu’utilisait M. Bégin et qui végète main-
tenant au « G », elles appartiennent au Centre de ges-
tion de l’équipement roulant (CGER) du ministère des
Transports, qui gère une flotte de 5000 véhicules et of-
fre un service de location clé en main aux ministères et
organismes du gouvernement.

L’une d’elles est mise à la disposition du bureau du
sous-ministre, précise Martine Frenette, du CGER.
Une autre est à la direction territoriale de Québec et
une troisième à la direction territoriale de Laval. En un
an, ces trois-là ont parcouru entre 10 000 et 20 000 ki-
lomètres. La dernière est au CGER même, où elle est à
la disposition de « clients » fonctionnaires pour des
essais. On ne se bouscule pas au portillon puisqu’elle
n’a parcouru qu’entre 4000 et 5000 kilomètres.

Un an, des poussières... et 150 000 $ plus tard, donc,
les Prius ne suscitent plus d’attroupements autour du
Parlement. Et à ce jour, elles ne semblent pas avoir fait
la preuve que l’avenir de l’automobile passe nécessai-
rement par la solution hybride. Consolation : à 4,5 li-
tres au 100 kilomètres, elles n’auront pas coûté cher
d’essence.
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Une collision entre deux avions
fait 118 morts à Milan

Les autorités attribuent l’accident à une « erreur humaine »
consécutive à un épais brouillard

Agence France-Presse

MILAN— Une collision entre un
avion de ligne de la compagnie aé-
rienne scandinave SAS et un petit
appareil privé à la suite d’une « er-
reur humaine » due à un épais
brouillard hier à l’aéroport de Mi-
lan-Linate (Nord) a fait 118 morts,
selon un bilan officiel de cette ca-
tastrophe aérienne, la plus grave
depuis 30 ans en Italie.

Une première reconstruction par
les autorités de l’aviation civile ita-
lienne (ENAV) a conclu à une faute
du pilote du petit Cessna, qui a
coupé la piste à l’avion de la SAS
en plein décollage.

L’Enav a provisoirement dégagé
la responsabilité du contrôleur aé-
rien et de l’aéroport, dont le radar
de terre ne fonctionnait plus depuis
novembre 1999.

Cet appareil, servant à relever les
mouvements à terre des appareils
en cas de mauvaise visibilité, n’est
« pas obligatoire » et « la règle pré-
voit en cas d’absence ou d’interrup-
tion du service du radar, des procé-
dures appropriées destinées à
garantir le déplacement sûr des
avions », a affirmé l’ENAV. Un
nouveau système est en cours
d’installation, selon l’ENAV.

Le sous-secrétaire d’État aux
Infrastructures, Mario Tassone, a
annoncé hier soir l’ouverture de
trois enquêtes — judiciaire, admi-
nistrative et une troisième menée
par la sécurité aérienne — lors d’un
débat d’urgence au Parlement.

L’avion de la SAS, un MD-87
avec 104 passagers et six membres
d’équipage à destination de Copen-
hague, a été heurté par le Cessna à
8 h 15 heure locale alors qu’il était
en bout de piste, en phase de dé-
collage, avec une poussée maxi-
male de ses moteurs. Il s’est ensuite
fracassé contre un dépôt de bagages
de l’aéroport, provoquant un incen-
die, a indiqué le juge Celestina
Gravina, chargé de l’enquête.

« On a d’abord pensé à un atten-
tat », a raconté Giovanni Cervonne,
un employé de la SEA, la société
gestionnaire de l’aéroport milanais
de Linate.

Tous les passagers — 56 Italiens
et 48 étrangers — et les membres
de l’équipage de l’appareil de la
SAS ont péri dans l’accident, a an-
noncé le ministre italien des
Transports, Pietro Lunardi, au
cours d’une conférence de presse
après s’être rendu sur les lieux de
l’accident.

Les quatre occupants du petit
avion, un Cessna d’une compagnie
privée allemande en provenance de
Cologne, et quatre manutention-
naires du dépôt embouti par
l’avion, sont également morts.

Un industriel italien Luca Gio-
vanni Fossati, président des socié-
tés Star et Findimi, figure au nom-
bre des victimes du Cessna, a
annoncé sa famille. L’autre passa-

ger était le représentant de Cessna
en Europe, Stefano Romanello. Les
deux hommes avaient pris place
pour un vol de démonstration en
direction de Paris, selon les pre-
mières informations.

Entre 20 et 25 personnes travail-
laient normalement à l’heure de
l’accident dans le hangar détruit, a
indiqué une responsable de la
SEA.

Ce hangar se trouve à environ
400 ou 500 mètres de l’endroit sur
la piste où normalement les roues
d’un avion quittent le sol, selon la
même source.

Les parents des victimes et le
président de la SAS Jorgen Linde-
gaard étaient attendu hier soir à
Milan , a annoncé un représentant
de SAS en Italie Bjorn Alegren.
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Robert Bourassa, mort il y a cinq ans.

La mort de Bourassa :
cinq ans déjà

Il y a eu cinq ans le 2
octobre dernier, Robert
Bourassa s’éteignait à
l’âge de 63 ans. Notre
journaliste rappelle

l’héritage que cet ancien
premier ministre a laissé.

DEN I S L E S SARD

QUÉBEC — En cette période d’in-
certitude, Hydro-Québec est plus
que jamais un instrument de déve-
loppement économique. Les états
généraux sur la langue présidés par
Gérald Larose recommandent de ne
pas toucher à l’équilibre linguisti-
que mis en place. Trente ans après
sa création, le régime québécois
d’assurance-maladie fait encore des
envieux, et des politiques comme
l’aide juridique et la protection du
consommateur tiennent encore la
route.

Cinq ans exactement après le dé-
cès de Robert Bourassa, l’héritage
politique de celui qui fut, à quatre
reprises, choisi comme premier mi-
nistre par les Québécois apparaît
de plus en plus nettement.

Sans coups de gueule, sans ges-
tes dramatiques, le politicien affa-
ble à la frêle stature, devenu pre-
mier ministre à 36 ans, aura
marqué de façon indélébile le Qué-
bec durant ses 25 ans de vie publi-
que. En dépit des aléas de la vie
politique, une cinglante défaite en
1976, jamais il n’avait envisagé une
autre arène que provinciale. « Il y
avait un point d’ancrage chez lui :
le Québec », résumait à l’époque
Lucien Bouchard.

À l’aube du 2 octobre 1996, Ro-
bert Bourassa s’éteignait à l’âge de
63 ans, à la suite d’une récidive du
cancer de peau apparu à l’été 1990,
un mélanome qu’il avait négligé,
tant il était accaparé par l’échec de
l’entente du lac Meech et par la
crise d’Oka.

À l’hôpital Notre-Dame, on se
souvient de ce patient toujours
courtois et discret, en dépit de sa
notoriété. Jusqu’à ses derniers
jours, depuis une petite radio qu’il
portait toujours sur lui, il écouta re-
ligieusement les bulletins d’infor-
mation et surtout les tribunes télé-
phoniques, demeurant, comme
durant toute sa carrière, à l’écoute
des gens ordinaires.

« Il obligeait les ministres à aller
entendre la population en région, il
avait un réseau immense de con-
tacts partout au Québec », se sou-
vient la sénatrice Lise Bacon, qui
comme militante libérale puis
comme députée et ministre, accom-
pagna la carrière de M. Bourassa de
1970 à 1993. Surtout, se souvient
l’ancienne présidente du PLQ, il
était particulièrement à l’écoute de
son parti « qui était à ce moment-là
une vaste coalition ». Aujourd’hui,
« il y a peut-être un peu de travail
à faire » pour que le parti de Ro-
bert Bourassa renoue avec le Qué-
bec francophone, « mais c’est déjà
amorcé, Jean Charest a mis beau-
coup l’accent sur les régions. C’est
ce que ferait Robert Bourassa s’il
était encore là », estime la séna-
trice.

Il avait choisi un style un peu
nonchalant, « Il avait une pa-
tience... il était capable d’attendre.
Sa nonchalance était une image
qu’il se donnait. À l’intérieur, il
décidait, tout en respectant les au-
tres, et leurs opinions » se souvient
Mme Bacon.

Plusieurs de ceux qui l’ont ac-
compagné dans son parcours par-
semé de nombreuses crises esti-
ment que les ténors politiques de
l’heure souffrent d’amnésie et mi-
nimisent l’apport de M. Bourassa à
la société québécoise. Beaucoup
d’entre eux se retrouvaient, ce ma-
tin, pour une messe commémora-
tive à la chapelle Sacré-Coeur de la
basilique Notre-Dame.

Mémoire courte
« Cet homme a toujours eu un

très grand sens des responsabili-
tés », souligne Mme Bacon qui est
déçue de la rapidité avec laquelle le

Québec a disposé de son apport.
« Quand on regarde les médias,
qu’on écoute nos dirigeants politi-
ques, on croit qu’il n’y a eu que
René Lévesque comme grand pre-
mier ministre », constate la séna-
trice.

« On a seulement à penser à l’as-
surance-maladie, on voit cela
comme un acquis maintenant,
c’était loin d’être le cas à l’époque.
Je trouve qu’on a la mémoire
courte au Québec », déplore-t-elle.

Quand il a récemment inauguré
un buste de René Lévesque devant
l’édifice d’Hydro-Québec, « M.
Landry a dit que si on avait 40 000
mégawatts de production électri-
que, on le devait à René Lévesque,
mais on oublie trop souvent Robert
Bourassa, la Baie-James, sa contri-
bution au développement d’Hydro-
Québec ce n’est pas rien », note-t-
elle. Le choix de Robert Bourassa
en faveur de l’hydroélectricité, qui
paraît si judicieux aujourd’hui,
était même vertement attaqué par
le PQ à l’époque, qui préconisait la
filière nucléaire, rappelle-t-elle.

Le premier geste du gouverne-
ment Parizeau fut de reléguer aux
oubliettes le projet Grande-Baleine.
« C’était une erreur, car en énergie
il faut prévoir 10 ans à l’avance »,
dit aujourd’hui Mme Bacon. Ces
jours-ci, M. Landry multiplie les
annonces de projets pour secouer la
torpeur économique ; mais les mi-
ses en chantier débuteront dans
quatre ou cinq ans seulement.

Dès le lendemain du décès de M.
Bourassa, le gouvernement Bou-
chard avait donné son nom au bar-
rage de LG-2, mais cela n’a pas la
même proximité pour les citoyens
que l’autoroute Jean-Lesage ou les
boulevards René-Lévesque au
coeur de Montréal et de Québec,
observe Mme Bacon.

Ex-ministre responsable du dos-
sier linguistique, Lise Bacon juge
que le rapport des états généraux
sur la langue — la commission de
Gérald Larose — a vite caché sous
le boisseau la source de bien de ses
idées. D’abord l’équilibre linguisti-
que qui doit être préservé a été mis
en place avec la loi 86 sur l’affi-
chage — l’une des dernières mesu-
res du gouvernement Bourassa.

« À ce moment-là, c’était des
choses difficiles à faire ; le PQ était
opposé farouchement, cela prenait
une vision, et le sens des responsa-
bilités, et cela Robert Bourassa
l’avait ». de souligner Mme Bacon,
qui, présidente du PLQ en 1970, a
suivi M. Bourassa tout le long de sa
carrière, jusqu’à l’annonce de sa
démission en septembre 1993.

M. Larose recommande aussi le
maintien de la loi 142 sur les servi-
ces de santé en anglais et préconise
la fusion des organismes linguisti-
ques, ce que proposait le gouverne-
ment Bourassa dès la fin des an-
nées 1980. Il faut rappeler qu’avant
le retour à l’affichage bilingue avec
prédominance du français, Robert
Bourassa avait opté en 1988 pour le
recours à la clause dérogatoire, qui
avait plongé son gouvernement
dans une crise — trois ministres
anglophones claquèrent la porte et
les anglophones mécontents firent
élire quatre députés. Dans son pre-
mier mandat, il avait été le premier
à légiférer, avec la loi 22, pour faire
du français la langue officielle du
Québec.

Sur le plan constitutionnel,
l’échec de l’entente du lac Meech
en juin 1990 fut sa grande décep-
tion. Il était clairement fédéraliste,
mais dès ses premiers discours
comme député libéral de Mercier,
en 1967, il soulignait que l’adhé-
sion du Québec au renouvellement
de la Constitution exigeait la re-
connaissance du caractère « parti-
culier » du Québec — l’idée de la
« société distincte » se dessinait
déjà. À la même époque d’ailleurs,
il plaidait pour que le Québec re-
couvre la totalité des compétences
en matière sociale et familiale.

Une démarche qu’aurait réprou-
vée sans hésiter Robert Bourassa :
les compressions douloureuses du
gouvernement Bouchard en santé
et en éducation, dans sa quête du
déficit zéro. « Il n’aurait pas agi de
façon aussi sauvage », résume la
sénatrice.
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Débris de l’appareil de la SAS qui a croulé au décollage à Milan, heurté
par un petit avion de tourisme par temps de brouillard, semble—t-il.
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Sir Paul Nurse et le Dr Tim Hunt, les deux Britanniques lauréats du prix Nobel de médecine 2001, avec l’Amé-
ricain Leland H. Hartwell.

Le Nobel de médecine récompense
des avancées en recherche cellulaire

Agence France-Presse

STOCKHOLM — Le prix Nobel de
physiologie et médecine 2001 a été
attribué lundi conjointement à
l’Américain Leland H. Hartwell, et
aux Britanniques R. Timothy (Tim)
Hunt et Paul M. Nurse, pour leurs
découvertes dans le domaine de la
recherche cellulaire, qui « ouvrent
de nouvelles possibilités pour les
traitements du cancer ».

Les trois lauréats de la promo-
tion 2001 du Nobel de médecine
ont fait des découvertes fructueuses
concernant le contrôle du cycle cel-
lulaire, la division continuelle des
cellules en deux cellules identiques
remplaçant celles qui meurent, et la
transmission des chromosomes aux
cellules-filles.

Ils ont identifié les molécules
clefs qui commandent ce cycle, et
dont le fonctionnement est le
même chez les levures, les plantes,
les animaux et l’homme.

La compréhension de ce cycle
permet d’en mieux saisir les dys-
fonctionnements, et notamment de
mieux comprendre les altérations
du génome dans les cellules cancé-
reuses, ce qui ouvre des voies nou-
velles pour le traitement des can-
cers, a souligné l’Insti tut
Karolinska, le grand hôpital uni-
versitaire de Stockholm qui dé-
cerne le prix.

Leland H. Hartwell, Américain
de 61 ans, dirige le Fred Hutchin-
son Cancer Research Center (Cen-
tre de recherche sur le cancer Fred

Hutchinson), à Seattle. Il a été ré-
compensé pour la découverte au
début des années 1970 d’une caté-
gorie de gènes qui commandent le
cycle cellulaire, en menant des re-
cherches sur de la levure de bou-
langer. L’un de ces gènes joue un
rôle central dans le démarrage de
chaque nouveau cycle, d’où son
nom, « start ».

Les deux lauréats britanniques
sont chercheurs à l’Imperial Cancer
Research Fund (Fonds impérial de
recherche sur le cancer, ICRF) de
Londres.

Sir Paul Nurse, Britannique de
52 ans à la tête de l’ICRF depuis
1996, a travaillé sur une autre le-
vure, une lointaine cousine de la
levure de boulanger, qui s’en est
éloignée il y a un milliard d’an-
nées.

Son équipe a identifié l’un des
facteurs clefs de la régulation du
cycle cellulaire, les kinases dépen-
dantes des cyclines (CDK). Les
CDK activent le cycle cellulaire par
l’entremise d’une réaction chimi-
que avec d’autres protéines.

M. Nurse a isolé en 1987 le gène
correspondant chez l’homme, qu’il
a baptisé CDK1.

Son collègue Tim Hunt, Britan-
nique de 58 ans, est récompensé
pour la découverte des cyclines, les
protéines qui régulent l’action des
CDK. Il a mis en évidence la dégra-
dation des cyclines lors de la divi-
sion des cellules, un mécanisme
qui s’est avéré essentiel pour la ré-
gulation du cycle cellulaire.

L’association des CDK et les cy-
clines permet le passage d’une
phase à l’autre du cycle de la cel-
lule, les CDK pouvant être compa-
rées au moteur, et les cyclines à la
boîte de vitesse.

« Les avancées dans la recherche
sur le cancer ne se produisent pas
en une nuit, mais grâce à des re-
cherches à long terme, financées
sur le long terme, comme celles
fournies par l’ICRF, nous avons dé-
sormais une meilleure vision de la
manière dont se développe le can-
cer », a déclaré Paul Nurse hier, au
cours d’une conférence de presse à
Londres.

« Cette connaissance sera le fon-
dement de futures stratégies de
traitement et de prévention », a
ajouté Sir Paul, anobli en 1999.

« Je suis aux anges après avoir
gagné ce prix. (...) Mes recherches
et celles de Paul (Hunt) ont ouvert
un nouveau chapitre dans la re-
cherche sur le cancer et c’est formi-
dable d’être reconnu de cette ma-
nière », a pour sa part indiqué Tim
Hunt.

De son côté, le professeur améri-
cain Lee Hartwell a estimé hier que
ce prix était une reconnaissance de
« l’unité de la biologie ». « Je
pense que ce prix signifie une re-
connaissance d’une sorte d’unité de
la biologie », a déclaré le Prix No-
bel.

Les trois lauréats se partageront
la somme de 10 millions de cou-
ronnes suédoises (1,02 million
d’euros). Ils recevront leur prix le
10 décembre à Stockholm.
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Trimble s’apprête à plonger
l’Ulster dans la tourmente

La guerre civile
en Colombie cible
les politiquesd’après AFP

BELFAST— Le protestant David
Trimble, premier ministre démis-
sionnaire du gouvernement semi-
autonome d’Irlande du Nord, a
confirmé hier qu’il s’apprêtait à
provoquer une crise institution-
nelle en retirant d’ici peu ses mi-
nistres du conseil exécutif local.

L’Assemblée, réunie hier à Stor-
mont, près de Belfast, a comme
prévu rejeté une motion déposée
par Trimble qui demande d’exclure
du cabinet les deux ministres du
parti républicain Sinn Féin, aile
politique de l’Armée républicaine
irlandaise (IRA).

Cette exclusion visait à punir
l’absence de désarmement de la
milice républicaine, avait expliqué
Trimble devant les députés.

Le dirigeant du petit parti pro-
testant extrémiste DUP, le pasteur
Ian Paisley, a déposé une motion
similaire, elle aussi rejetée.

L’issue de ces votes ne faisait
guère de doute : avant les débats, le
parti catholique modéré SDLP,
dont les voix étaient essentielles à
l’adoption de la motion, avait indi-
qué qu’il voterait contre.

Le leader du Sinn Féin, Gerry
Adams, a vivement contesté les
fondements de ce texte, estimant
que son parti avait « honoré tous
ses engagements et essayé de jouer
un rôle positif et déterminant dans
le processus de paix ».

Et il s’est interrogé à haute voix
sur le silence des unionistes face

aux violences des milices loyalis-
tes.

Rien n’y a fait. Trimble a une
nouvelle fois prévenu qu’après le
rejet de sa motion, il mettrait à exé-
cution la menace qu’il brandit de-
puis plusieurs semaines : deman-
der aux ministres de son parti
unioniste d’Ulster (UUP), princi-
pale formation protestante de la
province, de démissionner de l’exé-
cutif. Une mesure qui paralyserait
le gouvernement et l’Assemblée,
nées des accords de paix de 1998.

« Cette procédure vise à obtenir
la suspension complète et indéfinie
de l’Assemblée », a reconnu Trim-
ble, dont le parti souhaite en fait
une remise à plat complète des ac-
cords de paix historiques du Ven-
dredi saint.

Dès cette semaine, ses ministres
n’iront pas aux réunions du conseil

exécutif. Puis en début de semaine
prochaine, Trimble annoncera les
détails de leur démission.

Trimble a quitté début juillet son
poste de premier ministre, parce
que l’IRA n’avait toujours pas dé-
truit le moindre fusil.

La démission de ses trois minis-
tres bloquera le fonctionnement
des institutions nord-irlandaises, et
obligera Londres à faire un choix
délicat : prendre acte de la paraly-
sie des institutions et convoquer de
nouvelles élections, ou suspendre
le gouvernement et l’Assemblée
sine die.

Londres a laissé entendre qu’elle
était favorable à la dernière solu-
tion : une suspension indéfinie et
la reprise de la gestion directe des
affaires nord-irlandaises, pour évi-
ter l’effondrement complet du pro-
cessus de paix.

Les nos 1 et 2 du Sinn féin,
Gerry Adams et Martin McGuin-
ness, doivent rencontrer aujour-
d’hui le premier ministre britanni-
que Tony Blair pour faire le point
sur ce nouveau revers du processus
de paix.

Seul un geste spectaculaire — et
concret — de l’IRA semble désor-
mais capable d’éviter la crise qui
s’annonce.

L’hebdomadaire britannique The
Observer a laissé entrevoir une lueur
d’espoir dimanche, en révélant que
Martin McGuinness avait été ré-
cemment nommé chef d’état-major
de l’IRA.

McGuinness, ancien dirigeant de
l’IRA dans les années 1970, est con-
sidéré comme favorable à un début
de désarmement de la milice. Di-
manche soir, le Sinn Féin a démenti
toute nomination de son no 2 à
l’état-major du groupe armé.

d’après AFP

BOGOTA— Le député Luis Alfredo
Colmenares, du Parti libéral (oppo-
sition), a été exécuté en pleine rue
à Bogota hier matin par un com-
mando armé, une semaine après le
meurtre de l’un de ses collègues,
Octavio Sarmiento, abattu dans sa
propriété près de Tame, à 450 km
au nord-est de la capitale colom-
bienne.

Les deux députés représentaient
le département d’Arauca, à la fron-
tière avec le Venezuela. Cette ré-
gion, riche en pétrole, est l’une des
plus violentes du pays andin.

Avec ces deux députés, et une
ex-ministre, assassinés en huit
jours, ainsi que quatre congressis-
tes toujours séquestrés, les politi-
ques paient un lourd tribut à la
guerre civile en Colombie.

La vague de violence se poursuit
en dépit de l’accord intervenu ven-
dredi entre les rebelles et le pou-
voir pour la poursuite du processus
de paix, menacé par les exactions
des Forces armées révolutionnaires
de Colombie (FARC, marxistes),
principale guérilla avec 16 500
hommes.

Les paramilitaires des Autodé-
fenses unies de Colombie (AUC,
extrême droite — 8100 hommes) y
combattent dans l’Arauca contre les
FARC et l’Armée de libération na-
tionale (ELN, extrême gauche —
4500 hommes).

Depuis 1998, cinq congressistes
au total ont été assassinés, dans un
pays où la guerre civile, qui n’épar-
gne personne ni aucun parti, a fait
200 000 morts depuis 1964, avec

une moyenne de 3000 enlèvements
par an.

Quatre parlementaires sont sé-
questrés depuis un an en Colom-
bie. Il s’agit des députés libéraux
Orlando Beltran et Consuelo Gon-
zalez, du sénateur libéral Luis Ela-
dio Perez, et du député conserva-
t e u r O s c a r L i z c a n o . C e s
enlèvements ont été attribués par
les autorités aux FARC.

Le 30 septembre, Consuelo
Araujonoguera, épouse du procu-
reur général et ancienne ministre
de la Culture, avait été retrouvée
tuée par balles après avoir été enle-
vée par les FARC six jours avant
près de la Sierra Nevada, à 860 km
au nord-est de Bogota.

La vive émotion ressentie dans le
pays après le meurtre de cette
femme de 61 ans, fondatrice du fes-
tival du vallenato, la musique folk-
lorique la plus prisée en Colombie,
avait fait redouter une rupture du
dialogue de paix engagé en 1999
par le président conservateur An-
drés Pastrana avec les FARC.

La veille de son assassinat à bout
portant, une marche pacifique avait
été interdite par la guérilla dans sa
zone démilitarisée.

Baptisée « laboratoire de paix »
par le pouvoir, l’enclave grande
comme la Suisse, abandonnée aux
FARC en novembre 1998 à 700 km
au sud de Bogota, a été prorogée
dimanche jusqu’au 20 janvier par
le chef de l’État.

La poursuite de cette expérience
vise à permettre au pouvoir et aux
guérilleros de discuter un projet de
trêve des combats, d’une durée de
six mois et renouvelable.

Photo REUTERS

David Trimble
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LEADER DE LA
FORMATION DANS LE
DOMAINE DU VOYAGE

du ministère de l’Éducation: il s’agit
d’un prêt remboursable sur 12 ans.
Une formation rapide et pratique:
après cinq mois de formation à temps
plein, les étudiants obtiennent une At-
testation d’Études Collégiales (AEC)
et sont prêts pour le marché du travail.
Les cours sont très pratiques et répon-
dent bien aux attentes des employeurs.
La formation dispensée par le Collège
permet aux étudiants de travailler de
façon plus efficace et d’obtenir rapide-
ment des salaires supérieurs.
Au niveau des horaires de cours, le
Collège April-Fortier a adopté une
approche non conventionnelle: en ef-
fet les inscriptions se font en tout
temps et le Collège offre des sessions
de jour qui débutent presque à tous les
mois (11 fois par année en français et
3 fois par année en anglais) ce qui per-
met aux étudiants de débuter à la pé-
r i ode qu i l eu r conv i en t e t aux
employeurs de pouvoir recruter du
nouveau personnel en tout temps. De
plus, le Collège offre aux personnes
qui désirent suivre ce cours tout en tra-
vaillant, une flexibilité d’horaire ex-
ceptionnelle: on peut en effet choisir
parmi des cours de jour, de soir et de
fin de semaine. On peut même suivre
toute la formation uniquement en
cours de soir ou en cours de fin de se-
maine; dans ces derniers cas, la forma-
tion s’étalera sur 8 ou 12 mois.
Le Collège tient à rencontrer indivi-
duellement ses futurs étudiants et of-
fre aux personnes intéressées par le
domaine du voyage la possibilité de
rencontrer gratuitement un conseiller
pour mieux identifier ce que l’indus-
trie peut leur offrir. Cette démarche est
importante car elle permet au conseil-
ler de connaître votre personnalité, vo-
tre vécu, vos goûts et vos objectifs et
ainsi mieux vous orienter quant aux
différentes possibilités d’emplois avant
de vous inscrire. De plus le conseiller
pourra évaluer le montant d’aide finan-
cière auquel vous aurez droit et vous
aider dans cette démarche. En général,
les personnes qui travaillent à temps
plein sont surprises d’apprendre qu’el-
les ont aussi la possibilité d’obtenir de
l’aide financière car on croit générale-
ment que ce service ne s’adresse
qu’aux jeunes.
Parmi les personnes intéressées à s’in-
tégrer au domaine du voyage, on
retrouve des gens qui reçoivent des

prestations d’assurance-chômage;
ces personnes peuvent obtenir la per-
mission de suivre des cours tout en re-
cevant des prestations; cependant
souvent des conseillers d’Emploi-Qué-
bec refusent cette autorisation car les
statistiques à leur disposition ne reflè-
tent pas la réalité actuelle du marché
de l’emploi dans le domaine du
voyage; le Collège fournit alors à ces
conseillers une liste des postes dispo-
nibles; en cas de nouveau refus les
personnes intéressées à suivre la for-
mation peuvent tout de même le faire
en suivant le programme en cours de
soir et de fin de semaine.
Un élément important qui explique
le succès du Collège April-Fortier,
c’est son service de placement; de-
puis l’automne 1999, le domaine du
voyage est en pleine ébullition et il y a
un manque de personnel qualifié. Au
service de placement, on reçoit d’une
part les demandes des employeurs à
qui le Collège offre un service de pré-
sélection et, d’autre part, les étudiants
qui recherchent un emploi à qui le
Collège offre un service d’orientation.
Étant donné qu’il y a beaucoup plus
d’emplois que d’étudiants, les étu-
diants ont vraiment un choix intéres-
sant de postes disponibles selon leurs
goûts et leurs objectifs. Avant le 11
septembre dernier, il y avait plus de
250 postes disponibles pour les étu-
diants du Collège dans la seule région
de Montréal. Fait intéressant, les per-
sonnes de plus de 40 ans sont très en
demande dans les agences de voyages
détaillantes.
Évidemment, à cause des événe-
ments du 11 septembre, la situation
a dramatiquement changé. Cepen-
dant si l’on se fie à l’expérience vé-
cue lors de la guerre de Golfe en
1991, on peut estimer que l’on fera
face à une demande accrue au cours
des prochains mois.
Si vous désirez en connaître plus,
n’hésitez pas à communiquer avec un
conseiller du Collège April-Fortier au
(514) 878-1414 ou 1-888-878-1414.
Vous Pouvez consulter le site web du
collège:

www.april-fortier.com
Le Collège April-Fortier est situé au
801, rue Sherbrooke Est, bureau 100,
au coin de St-Hubert, à deux minutes
de la station de métro Sherbrooke.

Vous aimeriez travailler dans le
domaine du voyage? Vous vous
informez un peu partout, un
nom revient constamment: le
Collège April-Fortier. Pourquoi?
Le Collège April-Fortier a été fondé en
1979 par les professionnels du voyage,
Gisèle April et Normand Fortier,
pour répondre aux besoins de cette in-
dustrie exclusivement. C’est une ap-
proche totalement différente de celle
d’une maison d’enseignement ou
d’une commission scolaire qui désire
ajouter à sa gamme de cours une for-
mation spécifique; ils doivent alors re-
cruter du personnel dans un domaine
qui leur est inconnu et, en général,
n’offrent pas de service de placement
efficace. Au Collège April-Fortier la
différence réside dans le fait que nous
sommes directement branchés sur l’in-
dustrie du voyage et notre grande force
c’est le placement.
Bien qu’étant la plus importante
école dans son domaine, le Collège
April-Fortier demeure une petite en-
treprise où l’administration reste à
une échelle humaine et très accessi-
ble aux étudiants. Toute l’organisa-
tion est orientée vers le marché du
travail dans le domaine du voyage; le
contenu des cours évolue en fonction
des besoins spécifiques de l’industrie.
Le Collège a développé une forme de
partenariat avec plusieurs employeurs
tout en offrant un service de placement
pour toute l’industrie. En moyenne,
30% des étudiants se dirigent vers les
agences de voyages détaillantes, 60%
vers les entreprises grossistes qui orga-
nisent les voyages vendus par les
agences de voyages et 10% vers les
compagnies aériennes.
Le Collège s’est doté d’une équipe
de professeurs exceptionnels; ses
professeurs sont aussi actifs dans l’in-
dustrie, connaissent bien les exigences
du marché du travail et enseignent
dans leurs champs de spécialisation.
Les étudiants aussi sont exception-
nels: le Collège n’étant pas subven-
tionné, ce sont les étudiants qui paient
pour leur formation; leur niveau de
motivation étant très élevé, le Collège
peut donc offrir une formation de qua-
lité supérieure. De plus, on retrouve en
classe des étudiants de tout âge entre
18 et 60 ans, avec des expériences très
diversifiées, ce qui crée une dynami-
que particulièrement intéressante. Les
étudiants ont accès à l’aide financière
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Le Groupe de recherche Ma Carrière en collaboration avec Développement des ressources humaines Canada,
est fier de présenter aux lecteurs du journal une sélection mise à jour des meilleurs
crus parmi les sites Internet portant sur la formation et l’exploration du marché du travail.

Conservez ce document à titre de référence dans vos prochaines explorations
du « réseau des réseaux » et bonne navigation.
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550 AUTOMOBILES

PORSCHE CARRERA
911 CABRIOLET

Triptronic 2001, bleue,
int. tan. 11 000 km. 2 toits.

Prix à discuter.
CLAUDE GILBERT

450 621 - 8881, soir
450 687 - 7101, jour

R 550

PRECIDIA 96, 6 cylindres, aut.
450-445-7161

BROSSARD HONDA

PROTEGÉ 97, 98, 2000, 5 vi-
tesses, aut, CD. 450-445-7161

BROSSARD HONDA

PT CRUISER 2001 spécial Edi-
tion, cuir, roues 16", discs 4
roues, silver, ailes élargies.
24 000km, 514-895-0663

PT CRUISER Limited 2001,
noir, tout équipé 514-329-0909

Toyota Pie-IX
SAAB 900 1997 convertible,
noire, intérieur cuir tan, man.,
tout équipée, 22 500 $.
450-963-4405, 514-540-2857

SAAB À LIQUIDER
96 9000CDE, aut., 84 000km
94 900S, man., 4 ptes 6995$
$93 9000CSE, aut., 119 000km

C.T. Auto. 450-433-8180

550 AUTOMOBILES

SAAB CD 9000 T 1990, tout
équipée, cuir. Marine. 200 000
km. 6500 $. 450-263-6403

SAAB 900 SE 1998, 49 000
km, aut., turbo, convertible, jau-
ne, garantie, 450-682-4400

CHOMEDEY NISSAN

SAAB 900SE 95, cuir, aut., CD,
128 000 km. 11 900 $. Impecca-
ble. Conrad, 514-990-5704

SATURN fam. SW1 ’94, aut.,
air, CD, 4 ptes, impeccable, A1,
à voir, 5400$. 514-703-3606

SATURN 97 SL2, exc. cond.,
78 000 km, a/c, etc. Transfert
de location. 514-382-5507

SATURN SL1 96, gris, 5 vit.,
4 portes, parfaite condition,
6000$, 514-938-5544.

SATURN SL1 98, 4 ptes, 5 vit.,
33 000 km., mags, 8700 $.
SDAutos, 514-952-9908

SENTRA XE 2001, aut. a/c, au-
baine 13 995 $, 5 en liquidation

St-Léonard Nissan 374-4421

SUBARU Forester S 98, tout
équipé, CD, aut., 18 000 $,
514-351-1287, 514-953-4334.

SUBARU Forester S 98 (2),
aut. 18 995 $ et 17 995 $

C.L. inc 450-627-6342

SUBARU Legacy GT 97, noire,
aut., a/c, toit, 4WD, 17 700 $
nég. Bal. de gar. 514-816-3639

550 AUTOMOBILES

SUBARU Legacy LSI familiale
96, tout équipé 514-329-0909

Toyota Pie-IX
SUBARU Legacy, outback 98,
aut., équipement complet,
35 000 km., 18 500 $ nég.

450-546-4477

SUBARU Loyale 93, fam., 4X4,
man., 121 000 km., 4 995$.

514-238-8942 crtr.

SUBARU Loyale, fam., 4x4, 94,
5 vit., 130 000km, impeccable,
5950$ crtr 514-951-4073.

SUBARU Outback 4X4 1996, 8
pneus, 139000 km, bal. gar. juil.
2005, 21000$; 450-635-9053.

SUBARU Outback fam. 2000,
44 000 km., verte et beige, siè-
ges cuir, CD multiple, support 3
bicyclettes, hitch, a/c., 26 500 $.

514-572-2959

SUBARU OUTBACK LIMITED
1998, 100 000km, freins neufs,
+ extra, 20 500$ 450-628-8926

SUBARU Outback LTD 98,
52 000 km, 20 800$
450-655-6793, crtr

SUBARU Outback Ltd, 2000,
62000km, bourgogne, 25500$,
514-952-1472, 450-531-6003

SUBARY Legacy GT, 00, 5 vit.,
gar. 06, toit, gr. élect., a/c, CD,
23 900$ 819-843-6988

550 AUTOMOBILES

SUBARU Tous les modèles
97 à 99. Échange. Finance.

Courtage Lavigne
(514) 457-9797

SUBARU
Votre prix - 500$

les Subaru les moins chères
en ville, sur tous modèles
2001, 2002

SUBARU REPENTIGNY
514-891-9950

SUNFIRE 01, 4 ptes, aut., bal.
gar. GM 5ans, 14 000km,
11 895$ 450-880-0216

SUZUKI Steem GLX, 99, 4 ptes
aut., tout équipé, 37 000 km,
12 300 $. nég. 514-214-9700

SUZUKI Swift 97, 71000km,
man., 5 vit., vitres teintées,
6200$ neg. 514-477-9337.

SWIFT 97, 4 ptes, 125 000 km,
aut., servo-direction, anti-dé-
mar. 5900 $. 514-817-0202

TEMPO GL 92 automatique,
blanc, bon état, Prix à discuter.
Tél. (514) 388-6390

TERCEL 97 à 99, aut, man.
514-329-0909

Toyota Pie-IX
TOYOTA Camry 2002 est arri-
vée complètement redessinée.
Venez là découvrir chez

CHÂTEAUGUAY TOYOTA
514-875-1933

TOYOTA Çamry 90, 4 WD,
ABS, tout équipé, 95 000 km,
6000 $ non nég. 418-335-2259.

TOYOTA Camry 92 LE, 4 cyl.,
4 ptes, aut., toit, mags, très pro-
pre, 6400 $, 514-927-4323.

TOYOTA Camry 97, 4 ptes,
aut., 70 000 km, tout équipée,
16 500 $. 514-453-7139

TOYOTA Camry 97-98-99,
tout équipée. Chambly Toyota.
450-658-4334

TOYOTA Camry 98, 4 portes,
aut., tout équipée,
Excel Auto 514-342-6363

TOYOTA Camry LE 1999,
77 000 km, aut., tout équipée,
A-1, 16 900 $. 450-778-4109

TOYOTA Camry LE 97, 98
4 - 6 cylindres, tout équipé

BROSSARD TOYOTA
450-445-0577 514-821-8504

TOYOTA Camry LE 97, 2 en
stock, 5 vit., tout équipée,
50 000 km, à voir ! Cowansville
Toyota, 450-263-8888.

TOYOTA Camry LE 2001,
13 000 km, 21 800$
450-655-6793, crtr

TOYOTA Camry SE 90 aut.,
toit, 4 ptes, antirouille, impecca-
ble, 1 proprio dame. 4800$.
514-251-8662, 514-893-4554

TOYOTA Camry station 89,
très bon état, man. 256 000km
pneus et embrayage neufs,
5100$ 450 628-5878

TOYOTA Camry V6 LE 93,
fam., 220 000 km, gar., 6750 $.

Courtage Lavigne
(514) 457-9797

TOYOTA Corolla, 01, man.,
noir, CD, 32 000km, 13 500$,
514-528-1832

TOYOTA Corolla 1995, man.,
220000km, exc. condition,
6 500$. 450-796-3728.

TOYOTA Corolla 2000, 4 ptes,
aut., a/c, CD, tout équipée,
514-990-6138, crtr.

TOYOTA Corolla 2001, (4), aut.
a/c. Liquidation, 14 950 $.
Auto Doiron 514-766-8883

TOYOTA Corolla 2001, noir,
man. 24 000 km, antivol, dé-
mar. 16 500 $. 514-258-1123

TOYOTA Corolla 96 à 2001.
15 en inventaire. Chambly
Toyota. 450-658-4334

TOYOTA Corolla 98, 8 pneus,
aut., 86 000 km, bal. gar. Toyo-
ta, 10 950 $. LDB 514-996-6035

TOYOTA Corolla DX 93, 4 ptes,
bleue, 5 vit., incroyable, 79 725
km, bijou, garantie.

Houle Toyota 514-640-5010

TOYOTA Corolla Plus 2001,
29 000 km,aut, CD, air.

Lutex.ca 514-336-3000

TOYOTA Crecida 90, 6 cyl.,
4 ptes, aut., 161 000 km, 4995$
Auto M. Gagnon, 514-951-0262

TOYOTA Cressida 87, 198 000
km aut. A1 équipée + toit 3300$
450-347-8576, 514-821-6001

TOYOTA Echo (2) 91- 92, aut.,
man., 2 ptes, 4 ptes, grises, ga-
ranties 5 ans, spécial. Gilles

Houle Auto 514-640-5010

TOYOTA Echo 2000, 4 portes,
aut. 47 000km avec ou sans a/c

BROSSARD TOYOTA
450-445-0577 514-821-8504

TOYOTA Echo, 2000, aut., 4
ptes, gris, 39 000 km, 12 900 $

N. J. Auto, (514) 944-3081

TOYOTA Echo 2000, transfert
de loc., bas km, a/c, CD, man.,
bon prix, 514-276-4039

TOYOTA Echo 2001,4 ptes,
aut., gris silver, 20 000km, A-1,
11 800 $. 450-584-3653.

TOYOTA MR2 91, noire, 5 vit.,
110 000 km., pas de rouille,
A1, 12 000 $. 514 376-0754

TOYOTA Tercel 96, A-1, 8
pneus, 105 000 km, 5700 $,
514-522-4755, 514-578-8203.

TOYOTA Tercel 97, 10 en
inventaire. Chambly Toyota.
450-658-4334

TOYOTA Tercel 97, 98, 99
man. ou aut., 2 - 4 ptes, bal. gar.

BROSSARD TOYOTA
450-445-0577 514-821-8504

TOYOTA Tercel 97, 4 ptes, 5
vit., 121 000km, très propre,
gar., 6995$, 514-831-8373 ctr

TOYOTA Tercel, 98, aut., 8
pneus, 48 200km, 4 ptes, gar.
03, 10 500$ 514-354-5360

TOYOTA Tercel, Corolla 95, 96
97, 98, 99, choix de couleurs

Raymond 514-875-1933
CHÂTEAUGUAY TOYOTA

TOYOTA Tercel LE 92, 5 vit.,
140 000 km, 4 ptes, A-1,
3750 $, crtr, 514-951-4073.

TOYOTA Tercel LE ’92 argent,
aut. 4 ptes, anti-démar. Sans
rouille. 83 000 km. Retraité.
4500 $. 514-747-1226

TOYOTA Tercel XS 95, Coupé
Sport, 5 vit., 98 000 km, noire,
7000$ nég. 514-982-4552

VOLKS Beetle 99 GLS, aut.
LASALLE VOLKS

514-364-2753

VOLKS Beetle TDI 99, argent,
57 000 km., impeccable, 2
taxes, 17 600$. 514-952-3205

VOLKS Cabrio 88, azura, man.,
124 000 km., mags, bijou. 5495
$. 514-237-5885 crtr.

VOLKS Cabrio 96, mai 97, 5
vit., 70 000 km, rouge, cuir noir,
CD, roues d’hiver, mags 15 po,
gar. 18 500 $, 450-646-9059.

VOLKS Cabrio GLS 2000,
bleue, aut., toit élect. Sièges
cuir chauffants; bal. garantie.
29 500 $. 514-270-5610, soir.

VOLKS Cabriolet 96, verte,
aut., cuir, a/c, groupe élect.,
mags, comme neuve, jamais
accidentée, spécial 13 700$
Gilles crtr. 514-644-8188

VOLKS Cabriolet GLX 2001,
verte, 2900 km. Man., toit + vi-
tres élect. Sièges cuir chauf-
fants, mags, a/c, 5 CD, 8 hp.
29 500 $. 1-819-822-3259

VOLKS Cabriolet Karman 89,
aut., 79 684 km original, anti-
démarr. 6200 $. 514-577-7425

VOLKS Fox 88, fam., man., gri-
se, bonne condition.
514-931-4423, 514-582-4423.

VOLKS Golf 94, 5 vit., 4 ptes,
135 000 km, noir, 5000 $.
514-253-8982

VOLKS Golf 94, man., peinture
d’origine, 171 000km. d’auto-
route 5400 $. 514 915-5479

VOLKS Golf 94 turbo diesel,
a/c, rég. vit., très propre, A-1,
6295 $, 514-353-5919.

VOLKS Golf 95 Diesel, 5 vit.,
160 000 km, 4 ptes, toit, noire,
8250 $, crtr 514-951-4073

VOLKS Golf 95-96, 5 vit., 4
ptes, bas millage, liquidation,
Delisle Mazda 514-523-1122.

VOLKS Golf 96, noire, 2 ptes,
man., 82 300 km, toit ouvrant,
8800 $, 514-285-8694

VOLKS Golf 96, noire,
105 000 km, man., a/c, 8
pneus, CD, vitres teintées,
8750 $ nég., 514-524-0101

VOLKS Golf 96, 73 000 km, 5
vit., 2 ptes, noire, impeccable.
8950$ crtr, 514-951-4073

VOLKS Golf 99 Wolfsburg tout
équipé argent, spécial
NORDEST VOLKS 325-3422

VOLKS Golf 99 (3), man. et aut.
LASALLE VOLKS

514-364-2753

VOLKS Golf 99, a/c, CD, 5 vit.,
noire, 78 000 km, 13 117 $.
514-722-3132 - 514-212-5156

VOLKS Golf CL 97, 2 ptes, 5
vit., noire, toit ouvrant, 83 000
km, A1, 10 850$. 514-867-0027

VOLKS Golf CL 96, 2 ptes, 5
vit., 110 000km, noire, bijou,
gar., 7995$, 514-831-8373 ctr

550 AUTOMOBILES

VOLKS Golf diesel ’92, 4 pneus
d’été et d’ hiver, 177 720 km,
4500 $, 450-569-0068.

VOLKS Golf Gl, 95, 4 ptes, dié-
sel, man., toit, mags 147 000km
7950$, 514-984-0211 crtr

VOLKS Golf GTI VR-6 2000,
41 000 km., poss., de reprise de
bail, 25 500 $. 450-658-5216

VOLKS Golf K2, 97, rouge, 5
ptes, cuir, 85 000 km, vitres
teintées 12 500$ 514-278-4340

VOLKS Jetta 92, 5 vit., 4 ptes,
bas millage, liquidation,
Delisle Mazda 514-523-1122.

VOLKS Jetta 92, 4 ptes, 5 vit.,
167 000km, toit, mags, bijou,
gar., 4500$, 514-831-8373 ctr

VOLKS Jetta 99 Wolfsburg tout
équipé, garantie, spécial
NORDEST VOLKS 325-3422

VOLKS Jetta 99, tout équipée,
18 000 $, 514-935-2449
www.couvrir.com

VOLKS Jetta GL 1999, vert
forêt, 23000km, a/c., 4 ptes,
exc. condition, 514-331-4397.

VOLKS Jetta GL 97, diesel,
5 vit. air, bleu 12 995 $
NORDEST VOLKS 325-3422

VOLKS Jetta GL 95, a/c, toit, et
plus, turbo diesel. Cowansville
Toyota, 450-263-8888.

VOLKS Jetta GLS 99, A4, aut.
LASALLE VOLKS

514-364-2753

VOLKS Jetta GT 98, man.,
bleu, 54 200km, excellent état,
17 000$ nég. 514-945-0793

VOLKS Jetta TDI 99, man.,
91 000 km, excellente condi-
tion, 16 500 $, 514-262-6267.

VOLKS Jetta TDI ’97, 85 000
km, 5 vit., air, bleue. Impecca-
ble! 14 750 $. 514-951-4073.

VOLKS Jetta Wolf 99, 5 vit.
LASALLE VOLKS

514-364-2753

VOLKS New Beetle 98 TDI,
tout équipé, propre, 15 600 $
450-774-7193, 450-771-5501

VOLKS New Beetle 1998
man., rouge, 4 pneus d’hiver
avec jantes, 73 000 km,

14 300$; 514-726-2454

VOLKS New Beetle TDI, 2000,
noire, 26 000 km, aut., air, équi-
pée, 20 350 $, 450-780-6452.

VOLKS New Golf 00, GLS 4
ptes toit mags 31 000km spécial
NORDEST VOLKS 325-3422

VOLKS New Jetta GL 99, man.
48 000 km, bleue/gris,
17 000 $. 514-913-1957

VOLKS New Jetta TDi 99,
man., 80 000km, bijou! garantie
disponible. 19 500$.
Lustrocar 514-983-2959

VOLKS Passat 98 GLS man.,
toit, tout équipée, 92 000 km.
Dame. 17 900$. 514-895-5819.

VOLKS Passat 98,GLS V6 tout
équipé, garantie, 18 995 $
NORDEST VOLKS 325-3422

VOLKS Passat 99, V-6, man.,
noire, toit, mags, équipée, CD,
20 995$. 514-212-1824

VOLKS Passat 99 GLS, man.
1.8 turbo, 23 000 $, 39 000 km,
argent, à voir! 514-992-1311.

VOLKS Passat GL 92, man.,
marine, mags, 175 000 km,
4500$. 450-441-0678

VOLKS Passat GLS, 98, 1.8 T,
tout équipé, a/c, ABS, tiptronic
(aut. et man.), 6 CD, démar. dis-
tance, 97 000 km, bal. gar. 6
mois, 18 900 $, 514-721-9127

VOLKS Passat GLS V6 2000,
man., cuir, toit. 39 000 km.

Lutex.ca 514- 336-3000

VOLKSWAGEN ARBOUR
Garantie Certifiée Volkswagen

Le plus grand choix de
Volkswagen légèrement utilisés

(450) 681-8110

94, Jetta GL, super prix.
97, Jetta TLD, bas km
97, Golf CL, aut.
97, Golf Hors la Loi (2)
97, Golf, VR6, cuir (2)
98, Beetle, man.
98,Jetta GT, aut.
98, Passat, tiptronic
99, Jetta TDI, économe (2)
01, plusieurs démo, bas prix

450-681-8110

VOLKSWAGEN AUDI
PARK AVENUE

OUVERT LUNDI 8 OCT
JUSQU’À 18 H

1999 Eurovan MV aut. air, crui-
se, vitre, bal. gar. Volks 33 995$
2000 Jetta GLS 5 vit. bas km,
5 en inventaire, gar. certifiée
2001 Golf 4000 km, 4 portes
5 vit. air, vitres, cruise 22 495 $
1996 Audi A4, Quattro, man. et
aut. à partir de 19 995 $

8805 Boul. Taschereau
450-656-4811
514-875-4414

VOLKSWAGEN
DUVAL

Certifié pur Volkswagen
Garantie 2 ans 40 000 km

Golf 01, GL, 16 250km, a/c
Jetta TDI 99, 109 000km man.
Golf 99, 77 000 km man bijou.
Cabrio 95 aut 133 000 km
Jetta 98, 38 000 km man. air
New Jetta 99, 79 000 km man.
Jetta TDI 00, man., 69 000km
New Beetle 98, 60 000km air

450-679-0890
www.duvalvolkswagen.com

VOLVO 98, 12, nouvel inventai-
re chez Auto Sélect, toutes ori-
ginales bas km. meilleurs prix.
98 SE70, + équipé, 45 000 km
98 wagon, rare, 5 vit. 30 000km
98 S70, aut. et 5 vit., 18 900$
98 10, S70, équipé, tout original
95 turbo, aut., air, cuir, 8900$
94, 850, 5 vit., équipée, 9400 $
93, GLT, gar., état neuf, 8200 $.

Aussi Mercedes, Audi, BMW
Gar./Financement / échange.

Sélect + A voir! 450-433-2002

VOLVO 580 2000, 25 000 km,
auto d’exécutif, argent, int. cuir,
32 500$ nég.. 514-325-0974

VOLVO 97, 850R, moteur 250
CV, 58 000km, tout équipé,
aut., comme neuf, vaut 54 000$
pour 26 900$ 450-883-0164

VOLVO 93 940 turbo, noire,
aut., tout équipée, freins neufs,
A1, 7500$. 450-359-1093

VOLVO À LIQUIDER
99 S70 GLT, aut. 70 000km
98 S70, T5SE, aut., 23 495$
98 S70, aut., cuir, 63 000km
98 S70, aut., cuir, mag18 995$
97, 850, aut., toit, cuir, 16 995$
93 960, aut., noir, 8995$

C.T. Auto. 450-433-8180

VOLVO AUTOTECH
Nouveau: ouvert mardi soir

Autos vérifiées et garanties
Financement: sur place

01 V70 T5, "full", comme neuf
00 S80 T6, mags 17, noir
00 V70 XC, 4x4, bois
99 S70 man. 68 000 km. CD
99 V70 GLT, cuir, 28 900 $
99 S70 GLT, cuir, toit, mags
99 V70, cuir, 35 000 km.
99 S80 28 000 km. Cuir.
99 S80 T6, DSTC, 17 po.
98 S70 T5 SE, man. 49 000 km
98 S70 T5 aut. 15 900 $
98 S70 T5 SE, "full", 56 000km
98 V70 R, 50 000 km. 4 x 4
98 V70 XC, 4x4, 28 900 $
98 V70, cuir, 88 000 km, mags
98 S70 cuir, mags, bois
98 S70 GLT, turbo, 21 900 $
98 C70, 240 hp, 17 po. 3 CD
96 850 GLT, fam. 15 500 $
95 960, 110 000 km.
95 850 GLT, toit, track.
92 à 95: 6 Volvos en stock

Le plus grand spécialiste
Volvo au Québec.

PIÈCES - SERVICE: 36$/H
Cell. 450-460-3411, Marieville

VOLVO DE QUALITÉ
Très bien entretenues

1 PROPRIO
98 S70 aut. 58 000 km
98 S70, 5 vit. 69 000 km
98 S70 SE, noir / tan; 77 000 km
98 S70 SE 5 vit. Comme neuve.
96 850 T5, 80 000 km. Rouge
96 850 fam. Comme neuve.
95 850, 116 000 km. Noir /tan

GARAGE BLAINVILLE
450-434-1169

www.servicevolvo.com

VOLVO740 1987, fam., gris,
210 000 km, toit, bon état,
4000 $. 514-284-4926

VOLVO 850 GLT 1995 noire,
105 000 km. Comme neuve. 14
500 $. 514-481-1207

VOLVO S-70, 1998, tout équi-
pé cuir, 58 000 km, 21 995 $.
450-628-5775, 450-625-9312

550 AUTOMOBILES

VOLVO
DE BROSSARD
COURTOISIE*DÉMOS

★ En location à partir de
4.9% sur les S-40 et V-40

et 3.9% autres modèles 2001

2001 (3) S-40, bas km.
2001 V-40, cuir, 6700 km.
2001 S-60 A, gris, 5700 km.

VOLVO USAGÉES
★ Promotion financement
24 à 60 mois sur 2000-2001

2.9% à 5.9%

2001 V-70 XC, 17 000 km,
2001 (4) S40 A, bas km.
2001 V-70 XC 23 000 km.
2001 V-70 ASR, 13 340 km.
2001 V-40 ASR, 12 000 km.
2001 (2) S-60 A, 23 000 km.
2001 V70 2.4T, 12 300 km.
2000 (1) S70 SR SE 7 300 km
2000 (4) S70 ASE, bas km.
2000 V70 XC bas km, 40 900 $.
2000 (3) S-80, 2.9, bas km.
1998 S70 ASR, 102 000 km.

(450) 659-6688
fsvolvo@aol.com

VOLVO S70 1999, argent, aut.,
4 ptes, exc. état, 35 000km,
25 500$, 514-989-8222

VOLVO S40 2001, 6500km,
tout équipé. Cause voyage. Fai-
tes vite 32 000$ 514-998-4068

VOLVO S40 2001 Sport, rack
bicycle, bleu nuit, 15 500 km

30 500$, 514-374-7434

VOLVO S70 98, grise, mags,
cuir, entretien concessionnaire,
64 000 km., bal. gar., 23 800$
450 466-7339 - 514 983-3344

VOLVO S80, 99, automatique,
cuir, toit, Mags, femme proprio
Comme neuf
Honda de Laval 514-384-9444

VOLVO Se S70 2000, argent,
22 000 km, cuir, Mag, garantie.
Spécial 31 900 $
Honda de Laval 514-384-9444

VOLVO S70 Se 2000, rouge
vin, 24 000 km, toit, Mags, ga-
rantie. Spécial 31 900 $
Honda de Laval 514-384-9444

VOLVO S60 T5 2001. Aussi
Volvo V70 Cross Country 2001
450-346-6851 - 450 346-6986

VOLVO 850 turbo 95, aut., toit
et cuir, rouge, 140 000 km.,
15 700 $, nég., 450-436-7691

VOLVO 740 turbo diesel 85,
aut. a/c., économique, moteur
neuf, 2700$. 514-956-9204

VOLVO V70 1998, cuir, 8
pneus, 96 000 km, A1, 23 000$.
514-526-0861, 450-651-8746

VOLVO V-70, 1999, aut., CD,
53 000 km, vitres teintées

Lutex.ca 514- 336-3000

550 AUTOMOBILES

VOLVO
SALLE de MONTRE INTÉRIEURE
01, S60, 40 509 km, bleu, toit,
mags, cuir
01, S40, 12 000 km, toute équi-
pée, 31 900 $
01, V40, 10 300km, toute équi-
pée, 32 900 $
00, S70-SE, gris, 9259 km
00, S70-SE, gris, 13689km
00, S70-SE, gris, 30 163km
00, S70-SE, bleu, 31 900$
00, S70-SE, vert, toit ouvrant
00, V70-SE, gris, 21 126km
00, V70-SE, bleu, 21 700km
99, V70, aut. 31 709km 27 900$
99, S70, aut. 25 500km 25 900$
99, S70, aut. cuir, mags, CD
99, S70, 5 vit. argent, A-1
98, S70, aut. gris, mags, cuir,
65 879km
98, S70, gris argent, 20 900 $
98, C70, 5 vitesses, 236 H.P.
98, S70T5-SE, gris 5 vit.
49 329km
98, S70T5-SE, noir, aut.
61 557km
98, S70T5-SE rouge, aut. 67
830km
98, S70, 5 vit. cuir toit mags
35 370km

Spécial: financement à
partir de 2.9% sur modèles
2000 et 2001 en inventaire

UPTOWN VOLVO
(514) 737-4321

www.uptownvolvo. com

VOLVO V70, 98, 5 vit., toit,
nautica taupe, A-1, mags,
22 500 $. 514-824-6219

VOLVO XC 2001, 18 000km,
options, val. 54 000$. laisse à
45 000$ ferme. 418-693-0877

555 AUTOS/CAMIONS
ANTIQUES ET DE

COLLECTION

CADILLAC sedan de ville 1968
original, 375 HP, 45 000 mi.,
gris, 3975 $. (514) 926-0963

V O T R E HORO S CO P E
BALANCE DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

Vous irez vers les autres en toute simplicité. Vous serez
de bonne humeur si vous exercez une activité en équipe.
Aujourd’hui, vous pourriez être la personne clé, celle qui trouve
les solutions. Vous aurez un désir d’harmonie.

La journée sera propice aux communications de toutes
sortes. Une conversation avec un proche vous permettrait
d’éclaircir une situation complexe. Dans vos activités, vous serez
en mesure de manifester vos capacités. Journée intéressante.

Vous pourriez avoir tendance à imaginer les sentiments
des gens plutôt qu’à porter attention à ce que l’on vous manifeste.
Journée d’imagination. Au travail, vous risquez d’être lunatique.
En matière d’argent, payez vos comptes avant de dépenser !

Il est possible que vous ayez tendance à vous plaindre
pour bien peu. Prenez du recul et vous verrez que vous n’êtes pas
en mauvaise position. Laissez votre imagination prendre son
envol. Côté coeur, vous voudriez peut-être que l’on s’occupe
davantage de vous : il est rarissime d’être totalement satisfait de
ce côté-là.

Les questions d’argent restées en suspens pourraient
vous tarabuster aujourd’hui : cherchez la meilleure solution, vous
la trouverez. Par ailleurs, à la maison, vous serez plutôt indolent
et vous rêverez d’une existence paresseuse. Faites donc entendre
la jolie musique de votre coeur !

Journée paisible pour les natifs de votre signe. Chance
en matière d’argent. En outre, vous bénéficierez d’une excellente
cote auprès des gens que vous aimez. Vous vous rendrez compte
que ce en quoi vous avez longtemps cru est plus que valable.

L’humeur ambiante sera plutôt bonne, mais on vous
demandera beaucoup d’attention et de temps. En fait, il est
possible que vous ayez une impression de manque aujourd’hui; si
c’est le cas, sachez que c’est la Lune qui passe là où vous n’êtes
pas tout à fait en contrôle. Rien de grave, elle passe si vite.

Vous comprendrez les motivations d’un proche. Vous
seriez de bon conseil aujourd’hui, mais vous vous rappellerez que
les gens en général n’aiment pas trop les conseils. Dans vos
occupations, vous laisserez tomber de grandes idées qui n’allaient
nulle part. Vie du coeur tranquille.

L’ambiance change et vous adopterez une attitude plus
combative que dans les derniers temps. Les événements tourne à
votre avantage : la chance est bien présente. Vous prendrez
quelques risques.

On attendra que vous trouviez la solution à tous les
problèmes tandis que vous préféreriez être bien calmement
installé dans votre quotidien. Indispensable Cancer, gardez du
temps pour vous reposer ! Vous pourriez réfléchir à ceci : quels
changements souhaitez-vous ? Quand vous aurez répondu, vous
saurez quoi faire.

On parlera beaucoup autour de vous et vous pourriez
trouver que ça manque un peu d’action. Il n’en tient qu’à vous de
modifier certaines situations. Demain, vous retrouverez beaucoup
d’enthousiasme.

Confiez-vous à une personne qui vous faciliterait la
compréhension de ce que vous vivez. Ou parlez, tout simplement,
car on vous apprendra des choses étonnantes. Du côté des
activités, vous vous adapterez rapidement à une nouvelle
situation.

Ma petite-fille est née le 6 octobre 1987 à 12 h 41 à Greenfield
Park. Que lui réserve l’avenir dans sa carrière, son travail et

ses amours ?

Votre petite-fille a le Soleil dans le signe de la Balance et son
ascendant dans celui du Sagittaire. Cette combinaison est

l’expression d’une grande joie de vivre qui irradie la bonne volonté
sur cette terre. Elle attire les sympathies car tout lui plaît, tout
l’amuse et tout lui réussit. Elle accepte le bonheur et sa popularité
comme étant tout naturel. Parfois, son goût des plaisirs multiples
peut la faire glisser vers la facilité ou l’amateurisme. Elle a le don
particulier de faire partager son intense amour de la vie. Elle est
tout particulièrement attirée par les personnes qui ont l’ascendant
dans les Gémeaux, la Lune dans la Balance, ou le Soleil dans le
Sagittaire. Avec le passage de Jupiter dans sa maison VII les
amitiés plutôt que l’amour, au cours de l’an 2001/2002, seront
véritablement sa bouée de sauvetage. Elle osera de nombreuses
initiatives avec eux et ce, dans tous les sens du terme. Il y aura
autour d’elle de la générosité mais aussi beaucoup d’attirance
pour les gens qui peuvent lui être de quelque utilité. La plupart ne
lui en tiendront pas rancoeur et sa popularité sera de mise. Il y a
pour elle possibilité d’un changement d’environnement, de lieu de
résidence, de voyages si jamais elle obtenait l’argent nécessaire
pour le faire. Saturne en maison VI lui apporte de son côté la
sécurité par le dévouement acharné d’une personne près d’elle.
Ses désirs sont très élevés et des projets de grande envergure
seront mis de l’avant d’ici la fin 2002. Il y aura quelques retards
dans leur réalisation mais ses efforts seront finalement
récompensés. Elle devrait ici prendre soin de sa santé car elle
pourrait subir les effets d’une trop grande activité et d’un trop
grand stress. Sur le plan de l’amour, Jupiter et Saturne auront
successivement de l’influence. En effet, d’ici septembre 2002 rien
ne viendra déranger la progression de ses relations. Vers ses 16
ans, une romance de jeunesse pourrait refaire surface et renaître.
Sur le plan de la carrière, elle sera attirée par un emploi que la
met en relation directe avec les gens. Le droit ou tout autre
métier connexe lui conviendrait bien.

SCORPION DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

SAGITTAIRE DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

CAPRICORNE DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

VERSEAU DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

POISSONS DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

BÉLIER DU 21 MARS AU 20 AVRIL

TAUREAU DU 21 AVRIL AU 20 MAI

GÉMEAUX DU 21 MAI AU 21 JUIN

CANCER DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

LION DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

VIERGE DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

RÉPONSES À VOS QUESTIONS
Q

R

Pour obtenir une réponse à vos questions, faites parvenir vos coor-
données (jour, année, heure et lieu de naissance) à l’adresse sui-
vante: Courrier astrologique, La Presse, 7, rue Saint-Jacques,
Montréal H2Y 1K9.

HOR09OE

SUITE
des petites annonces
pour les rubriques

«PROPOSITIONS D’AFFAIRES»
et «AVIS»
en page
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AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

PRÉQUALIFICATION DES ENTREPRENEURS
RELATIVEMENT À

DES SERVICES D’ENTRETIEN ET D’AMÉLIORATION MINEURE
DES LOGEMENTS FAMILIAUX

À LA BFC MONTRÉAL
En tant qu’Agence spéciale du ministère de la Défense nationale
(MDN), l’Agence de logement des forces canadiennes (ALFC) est
responsable de gérer les logements familiaux du MDN, y compris
la provision des services d’entretien et d’amélioration mineure.

Au nom de l’ALFC, Construction de Défense Canada (CDC) lance
un appel de déclarations d’intérêt auprès des entrepreneurs lo-
caux pour établir l’admissibilité des candidats à un appel d’offres
visant des travaux d’entretien et d’amélioration mineure pour en-
viron 211 logements familiaux à la BFC Montréal. Les accords
d’offre permanente (AOP) seront attribués aux entreprises rete-
nues aux fins de la prestation de service «au fur et à mesure des
besoins» pendant un an, soit du 1er avril 2002 au
31 mars 2003, avec l’option de prolonger l’offre une année, soit
jusqu’au 31 mars 2004. Les AOP ne garantiront aucune quantité
minimale de travail. CDC lancera, au nom de l’ALFC, un appel
d’offres en janvier 2002. Cette préqualification pourrait également
être en effet pour l’entretien en vrac — des projets de l’ALFC
d’une valeur jusqu’à 60 000 $.

Le travail d’entretien et d’amélioration mineure dépendra de la na-
ture du travail variant des demandes d’urgence jusqu’à un temps
de réponse spécifié dans les domaines suivants: béton et as-
phalte, travaux de charpente, travaux d’électricité, réparation des
fondations, tonte du gazon, chauffage (y compris climatisation
d’air, chaudières et montage d’installation au gaz), maçonnerie (y
compris foyers), nettoyage, aménagement paysager et entretien
d’arbres, planchers de bois dur, lutte contre les insectes et les
animaux nuisibles, travaux de déneigement, travaux de plombe-
rie, travaux de peinture, toitures et planchers en vinyle et tapis.

Ce marché intéressera surtout les petites entreprises «locales».
Une entreprise est considérée comme étant «locales» si un dépla-
cement en voiture entre son bureau d’affaires et le site de loge-
ments familiaux est réalisable en dedans d’une heure. Les
entreprises qui se jugent qualifiées à assurer des services d’entre-
tien et d’amélioration mineure, dans l’un ou plusieurs des domai-
nes énumérés ci-haut, doivent communiquer avec l’ALFC à
l’adresse ci-dessous pour obtenir le formulaire d’appel de décla-
rations d’intérêt.

Agence de logement des Forces canadiennes de Montréal
BFC Montréal
105, Salaberry

St-Hubert (Québec)
J3Y 3Y6

Att.: Ginette Sirois
Tél.: (450) 462-8777, poste 8663

Télécopieur: (450) 462-8665

Les déclarations d’intérêt doivent être présentées au bureau indi-
qué ci-dessus d’ici 15 h (heure locale) le vendredi 26 octobre 2001.

Les documents transmis par télécopieur seront acceptés.

29
91

14
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ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
RÉPONSES
1 ) Perche plus longue sur le genou de

l’homme.
2) Sur l’écriteau, revers de la manche

manquant.
3) Coussin du fauteuil indiqué.
4) Fil de la lampe de chevet plus long.
5) Pendule incomplète.
6) Haut du dossier de la chaise

différent.
7) Sous le nez de l’homme, armoire

incomplète.
8) Rayon de l’étagère de droite.

AVIS LÉGAUX
APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

29
95

29
8
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CHALUT-AWAN, Denise
1928 - 2001
À Montréal, le 5 octobre 2001, à l’âge de 73
ans, est décédée Denise Chalut, retraitée
de la Société Radio-Canada (CBC). Elle
laisse dans le deuil son époux Sadiq Awan,
sa soeur Gabrielle, ses nièces Céline
(Charles Sobey), Marie, Suzanne, son ne-
veu Denis (Denise Bigue), ses petits-neveux
et petites-nièces et de nombreux amis à
Montréal et à Ottawa. Elle fut active dans di-
verses associations telles que A.J.B.M., Le
Château Ramsay, le Collège Canadien des
Enseignants, de plus elle contribua à l’éveil
de la reconnaissance des droits des ainés.
La famille recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
790, boul. Ste-Croix, St-Laurent

Les funérailles auront lieu le mercredi 10 oc-
tobre à 15 h en l’église St-Laurent (chapelle
mariale), 805, boul. Ste-Croix, et de là au ci-
metière St-Laurent. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invitation. Des
dons à la Société canadienne du cancer se-
raient appréciés. Heures de visite: mercredi
de 13 à 15 h.

CHARBONNEAU, Jean-Guy
1934 - 2001
Au centre hospitalier Legardeur de Repenti-
gny, le 6 octobre 2001, à l’âge de 67 ans,
est décédé M. Jean-Guy Charbonneau,
époux depuis 41 ans, de Mme Monique
Brunelle Charbonneau. Outre son épouse, il
laisse dans le deuil sa fille unique Josée
(François Bérichon), son petit-fils adoré
Mathieu, sa soeur Aline (feu Réjean Plante),
ses belles-soeurs Raymonde (Claude
Ciaburri) et Pierrette, ses neveux, ses
nièces, autres parents et amis. La famille
recevra les condoléances au

Complexe funéraire St-Fançois d’Assise
et Urgel Bourgie

6700, Beaubien Est, Montréal
Les funérailles auront lieu le 10 octobre
2001, à 13 h, en l’église St-Donat, 6805 de
Marseille, et de là au cimetière Le Repos St-
François d’Assise. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invitation. Heu-
res des visites: lundi de 19 à 22 h, mardi de
14 à 17 h et de 19 à 22 h, mercredi 11 h.

CHEBAT, Jeta-Rachel
1906 - 2001
Bruxelles - Montréal
Jean-Charles Chebat, son fils, Claire Géli-
nas-Chebat, sa belle-fille, Daniel, Myriam et
Elise, ses petits-enfants, ont la douleur de
vous faire part du décès de Jeta-Rachel
Chebat, née Silberschatz, le 7 octobre der-
nier. Les funérailles ont eu lieu le 8 octobre
au salon

Paperman et Fils
3888, Jean-Talon Ouest

Inhumation à Beth Tikvath Section, Kehal
Israel Cimitere, D.D.O. La famille remercie
le personnel du Pavillon Ross-5 et du servi-
ce gériatrique de l’hôpital Royal Victoria
pour sa compétence et sa compassion. Elle
aura vécu heureuse au Château Vincent
d’Indy avec ses amies et bien entourée par
le personnel.

COMTOIS, Rosaire
1924 - 2001
Au C.H.R.D.L. à Joliette, le 7 octobre 2001,
à l’âge de 77 ans, est décédé M. Rosaire
Comtois, époux bien-aimé de Marie-Berthe
Blanchard, demeurant à Joliette.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses
filles Guylène et son conjoint Luc Lafortune,
Manon et son conjoint Rémi De Serrec,
Luce (Jonathan Lippens), Francine (Jean
Santerre), sa petite-fille adorée Kim Lafortu-
ne, qui se souviendront de lui comme un
père aimant et généreux. Il laisse égale-
ment sa soeur Lise et son époux Michel
Laporte, plusieurs beaux-frères, belles-
soeurs, neveux, nièces et amis.
Exposé le mardi 9 octobre de 14 à 17 heu-
res et de 19 à 22 heures, mercredi jour des
funérailles salon ouvert à 12 h 30 au salon:

Garceau & Garceau
636 Manseau, Joliette

Funérailles le mercredi 10 octobre à 14 heu-
res en l’église Christ-Roi. Inhumation au ci-
metière de Joliette. Direction funéraire:

Garceau & Garceau inc.

CORBIN (née Côté), Régina
1924 - 2001

À Ville d’Anjou, le 5 octobre 2001, à l’âge de
77 ans, est décédée Régina Côté, épouse
de feu Lionel Corbin. Elle laisse dans le
deuil ses enfants: Monique et Normand, ses
petits-enfants: Simon, Laurence et Béatrice
ses beaux-frères et belles-soeurs, neveux
et nièces, parents et amis. Des dons à la
Société canadienne du cancer seraient
appréciés.
Les funérailles auront lieu le vendredi 12 oc-
tobre à 14 h en l’église St-Fabien, 6455, De
Renty. La famille recevra les condoléances
à l’église dès 13 h 30.

Direction Urgel Bourgie

DAOUST, Yvette
À Laval, le 7 octobre 2001, à l’âge de 90
ans, est décédée Mlle Yvette Daoust, soeur
de feu Denise, Edith et son frère
feu Edgar. Elle laisse dans le deuil son frère
Gontran (feu Simonne Groleau), plusieurs
neveux et nièces, des cousins et cousines,
d’autres parents et amis. Exposée au

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
2159, boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval

le mardi 9 octobre 2001 de 14 à 17 h et de
19 à 22 h. Les funérailles auront lieu le
mercredi 10 octobre 2001 à 10 h en l’église
St-Maurice de Duvernay, 1961 rue Ivry, et
de là au cimetière St-Michel de Vaudreuil,
414 boul. Roche à Vaudreuil.

DUPONT, Mme Bernadette Walker
À Les Coteaux, le 6 octobre 2001, à l’âge
de 93 ans, est décédée Mme Bernadette
Walker, épouse de feu M. Alcide Dupont,
résidant à Les Coteaux. Elle laisse dans le
deuil ses enfants: Marcel (Gisèle Raymond,
Laval), Pierrette (Jean-Pierre Roy, Hull),
Jacqueline (Marcel Desrochers, Coteau-du-
Lac), André (Claudette Boulanger, St-Hu-
bert), Micheline (Georges Bouchard, Mc-
Masterville), 15 petits-enfants et 11 arrière-
petits-enfants, sa soeur Dolores Gravel, sa
belle-soeur Rollande Walker, ses beaux-frè-
res Adrien et Wilfrid Dupont ainsi que pa-
rents et amis. Exposée le mardi 9 octobre
de 19 à 22 h et le mercredi 10 octobre de
12 h à 14 h 15 au salon funéraire

J.A. Larin & Fils inc.
124, Monté du Comté, Les Coteaux

Funérailles le mercredi 10 octobre à 14 h 30
en l’église St-Médard, Les Coteaux. Inhu-
mation au cimetière paroissial.

DURIVAGE, M. Yvan
M. Yvan Durivage, ex-courtier en valeurs
mobilières de Farnham, est décédé chez lui
à l’âge de 71 ans des suites d’une longue
maladie, le 7 octobre 2001. Il laisse dans le
deuil son épouse, Pauline Guillotte, ses en-
fants, Paul Durivage et Odette Paquette,
son beau-fils Alain Paquette, son petit-fils
Guillaume Paquette, sa mère Rose Dallaire,
ses frères et soeurs et leurs conjoints,
Bernard Durivage (Thérèse), Jules Durivage
(Suzanne), Pierre Durivage (Diane),
Danielle Bouchard (Jacques) et Micheline
Pinsonneault (Jacques) ainsi que de nom-
breux autres parents et amis.
M. Durivage sera exposé au

Centre funéraire D. L.
1250 rue St-Paul Nord, Farnham

mardi soir et mercredi matin. Une cérémo-
nie religieuse aura lieu le mercredi 10 octo-
bre à 11 heures à l’église St-Romuald de
Farnham.

GAUDRY, Roger, Ph.D., C.C., G.O.Q.,
OSMM.
1913 - 2001
À Montréal, le dimanche 7 octobre 2001, à
l’âge de 87 ans, est décédé M. Roger
Gaudry. Il laisse dans le deuil sa femme
Madeleine Vallée, ses enfants: Marc
(Claudette Marullo), Jean (Françoise
aribault), Hélène (Dan A. Seni), Thérèse et
Denise (Benoît Gascon), ses cinq petits-
enfants: Catherine Brandt Gaudry, Anne
Seni, Bernard, Véronique et Caroline
Gascon; son frère Fernand Gaudry, p.m.e.;
sa soeur Lise Gaudry (Clément Delisle), ses
belles-soeurs: Thérèse Vallée et Françoise
Akzam, son beau-frère Jean-Paul Vallée
(Gilberte Maher) ainsi que ses neveux et
nièces des familles Pigeon, Delisle, Grenier,
Vallée et Akzam.
La famille recevra les condoléances le mer-
credi 10 octobre de 14 à 17 h et de 19 à
22 h au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1255, rue Beaumont, Ville Mont-Royal

Funérailles le jeudi 11 octobre à 11 h à
l’église St-Joseph de Mont-Royal, 1620,
boul. Laird, Ville Mont-Royal. Dons: La
Fondation Jules et Paul Emile Léger, 130
de L’Épée, Outremont (Québec), H2V 3T2,
(514) 495-2409.

GUAY, Robert A.
1927 - 2001
À Montréal, le 6 octobre 2001, à l’âge de 74
ans, est décédé M. Robert A. Guay, retraité
de Radio-Canada. Il laisse dans le deuil sa
fille Johanne (Michel), son fils Jean-
François (Michèle) ainsi que ses petits-en-
fants. Il laisse également son frère Léon, sa
soeur Pierrette, son beau-frère Paul, sa
belle-soeur Lilianne ainsi que ses neveux,
nièces et amis. La famille recevra les con-
doléances en présence des cendres le mer-
credi 10 octobre 2001 à la chapelle du

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
2159, boul. St-Martin Est, Laval

dès 14 h suivies d’une réunion de prière à
16 h. Prière de ne pas envoyer de fleurs.

ISABELLE BÉLANGER, Marguerite
1932 - 2001
À Montréal, le 6 octobre 2001, à l’âge de 68
ans, est décédée Mme Marguerite Bélan-
ger, épouse de feu Robert Isabelle. Elle
laisse dans le deuil ses enfants, Suzanne
(Yves Leblanc), Nicole (Alain Motard),
Lucie, Pierre (Denise Barbier), Claude (Lise
Hénault), Sylvain (Dominique Neveu), ainsi
que ses soeurs, beaux-frères, belles-
soeurs, petits-enfants, neveux, nièces et
amis(es). La famille accueillera parents et
amis(es) au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
6520, rue St-Denis, Montréal

(angle Beaubien)
Tél.: 514-727-2847

Les funérailles auront lieu le mercredi 10
octobre à 11 h en l’église Notre-Dame-du-
Rosaire et de là au Crématorium Magnus
Poirier inc. Heures des visites: mardi de 14
à 17 h et de 19 à 22 h, mercredi dès 9 h. Au
lieu de fleurs, des dons à la Société du
diabète seraient appréciés.

KELENY, Henri L.
À Montréal, ce 5 octobre 2001, est décédé
Henri L. Keleny. Il laisse dans le deuil ses
enfants bien-aimés Elizabeth, Suzanne,
Paul (Anuja) et Éric et ses six petits-enfants
de même que de nombreux collègues et
amis tant à Montréal que dans le reste du
monde.
Né en 1925 à Budapest, Henri L. Keleny a
émigré au Canada en 1953. Il fondait il y a
quelque 40 ans, ce qui deviendra et demeu-
re la plus importante compagnie de traduc-
tion et d’interprétation multilingue au
Québec. Bien qu’il se soit retiré de la ges-
tion de l’entreprise, son expertise en gra-
phologie et en photographie était toujours
en forte demande et il agissait toujours à ti-
tre de commissaire à l’assermentation.
Actif et méthodique jusqu’à la fin, Henri L.
Keleny était un intellectuel érudit, grand
amateur de ski, de voile, de pêche sur gla-
ce, de chasse et autres activités en plein
air. Il nous manquera.
La famille recevra les condoléances au

Complexe funéraire Mont-Royal
1297, Chemin de la Forêt

(via rue Mont-Royal), Outremont
le mardi 9 octobre de 17 h 30 à 19 h 30 et le
mercredi 10 octobre de 13 à 15 heures. Un
service suivra en cet endroit le 10 octobre à
15 heures. Condoléances à:

www.everlastinglifestories.com

LÉGER (Lalonde), Réjeanne
1922 - 2001
De St-Lambert, le 8 octobre 2001, à l’âge
de 79 ans, est décédée dame Réjeanne
Lalonde, épouse de feu Gilles Léger. Elle
laisse dans le deuil ses enfants, Guy (Diane
Dubuc), Solange (Robert Joyal), Nicole
(Alain Perreault) et Ginette (Jacques Coder-
re), ses sept petits-enfants, ses soeurs
Florence, s.n.j.m., et Marie. La famille
accueillera parents et amis(es) à la

Résidence funéraire Pierre Tétreault inc.
277, rue Ste-Anne, Varennes

Les funérailles auront lieu le mercredi le 10
octobre à 10 h en la Basilique Ste-Anne de
Varennes, et de là au cimetière de Rivière-
Beaudette. Heures des visites: mardi de 19
à 22 h, mercredi à compter de 9 h. Des
dons pour la Fondation le Foyer Lajemme-
rais seraient appréciés.

LESSARD, Annette, s.p.
en religion: S. Ursule
À la Maison mère des Soeurs de la Provi-
dence de Montréal, le 8 octobre 2001, à
l’âge de 80 ans, est décédée Soeur Annette
Lessard, fille de feu Alfred Lessard et de feu
Ursule Arsenault de Ste-Ursule. Outre sa
famille religieuse, elle laisse dans le deuil
cinq soeurs: Florence (feu Willie St-Pierre),
Cécile (feu Réal Noël), Simonne (Roger Le-
febvre, Marielle (Claudette Roy), Antoinette
(Maurice Sabourin), un frère: Jean-paul
(Thérèse St-Onge), deux beaux-frères:
Ernest Lorrain (feu Solange), André Rivard
(feu Yvette), deux belles-soeurs: Rollande
Branchaud (feu Bertrand), Clémence
Lessard (feu Léo) ainsi que des neveux et
nièces, parents et ami(e)s. La défunte sera
exposée le 9 octobre à 14 h à la

Maison mère des Soeurs de la Providence
5655, rue de Salaberry
Montréal, (Qc), H4J 1J5

La célébration de la Parole le 9 octobre à
19 h 45. Les funérailles auront lieu à la cha-
pelle le 10 octobre à 14 h. Inhumation au
cimetière Repos St-Repos St-François d’As-
sise, 6893, rue Sherbrooke Est, Montréal.

Direction Alfred Dallaire inc.

MALOUIN (Larose), Jeannette
1922 - 2001
À Montréal, le 8 octobre 2001, à l’âge de 78
ans, est décédée Mme Jeannette Malouin,
née Larose, épouse de feu Marcel Malouin.
Elle laisse dans le deuil ses enfants, Serge
(Nicole), Denis (Andrée), Louise (Jean),
Sylvie (Danny), ses petits-enfants, ses
frères et soeurs, ainsi que parents et amis.
La famille accueillera parents et amis(es) au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
6520, rue St-Denis, Montréal

(angle Beaubien)
Tél.: 514-727-2847

Les funérailles auront lieu le jeudi 11 octo-
bre à 10 h en l’église Ste-Cécile (angle Hen-
ri-Julien et Castelnau et de là au cimetière
Notre-Dame-des-Neiges. Heures des visi-
tes: mercredi le 10 octobre de 14 à 17 h et
de 19 à 22 h, jeudi dès 8 h. Au lieu de
fleurs, des dons à la Société Alzheimer de
Montréal seraient appréciés.

MARQUIS, Camille
1930 - 2001
À Verdun, le 5 octobre 2001, à l’âge de 71
ans, est décédé Camille Marquis, époux de
Éliane Bérubé. Outre son épouse, il laisse
ses enfants, Andrée (Michel Doucet), Alain
(Diane Labrie), Manon (Claude Poirier), ses
petits-enfants, Josiane, Manuel, Renaud et
Geneviève, neveux et nièces, parents et
amis. La famille recevra les condoléances
au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
5551, Wellington, Verdun

Les funérailles auront lieu le mercredi 10 oc-
tobre 2001 à 11 h en l’église Notre-Dame-
des-Sept-Douleurs et de là au cimetière
Jardins Urgel Bourgie Montréal. Parents et
amis sont priés d’y assister sans autre invi-
tation. Pas de fleurs, des dons à l’Associa-
tion du diabète du Québec, 5635, Sherbroo-
ke Est, Montréal, H1N 1A2, seraient
appréciés. Heures des visites: mardi de 14
à 17 h et de 19 à 22 h, mercredi dès 9 h 30.

MASSARI (Séguin), Lucile
1917 - 2001
À Ville St-Laurent, le 6 octobre 2001, à l’âge
de 84 ans, est décédée madame Lucile
Séguin, épouse de Sidney Massari. Outre
son époux, elle laisse dans le deuil ses
filles: Luise (Paul Paré), Claire et Elaine (Bill
Marwick), ses petits-enfants Sofia, Robert et
MacKenzie ainsi que sa soeur Anita Sauvé.
La famille recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
816, boul. Ste-Croix, Ville Saint-Laurent

Les funérailles auront lieu le mercredi 10 oc-
tobre à 10 h en la chapelle du complexe et
de là au cimetière de Rigaud. Parents et
amis sont priés d’y assister sans autre invi-
tation. Heures de visite: mardi de 14 à 17 de
et de 19 à 22 h.

MORIN, Laurier
1950 - 2001

À son domicile, le 3 octobre 2001, à l’âge
de 51 ans, est décédé M. Laurier Morin,
époux de feu Marielle Brissette, fils de Mme
Annette Prescott et de feu Ernest Morin, de-
meurant à Berthierville.
Le défunt laisse dans le deuil ses fils,
Pierre-Hugues et Marc-Olivier, sa mère
Mme Annette Prescott Morin de St-Gabriel,
son frère et ses soeurs, Luc, Lucette et
Jacinthe, ses beaux-frères et belles-soeurs
ainsi que plusieurs neveux et nièces et de
nombreux autres parents et amis. La dé-
pouille mortelle sera exposée le mardi 9 oc-
tobre de 14 à 17 h et de 19 à 22 h à la

Coopérative funéraire D’Autray
69, rue Beausoleil, St-Gabriel

Les funérailles auront lieu le mercredi 10 oc-
tobre à 11 h en l’église de St-Gabriel, sui-
vies de l’inhumation au cimetière paroissial.
Direction funéraire:

Claude Collard pour la
Coopérative funéraire D’Autray

Télécopieur: (450) 835-9433

ROBERGE, M.I.C.
Sr Cécile
(Marie-de-la-Protection)
Au Pavillon D. Tétreault des Soeurs Miss.
de l’Imm.-Conception, est décédée, le 7
octobre 2001, à l’âge de 99 ans, Sr Cécile
Roberge, m.i.c., fille de feu Téodule Rober-
ge et de feu Cordelia Bouffard. Outre sa
famille religieuse, elle laisse dans le deuil,
une belle-soeur, Mme Louise Roberge ainsi
que des neveux, nièces, cousins, cousines
et amis. Elle sera exposée à la Maison

Les SS Missionnaire de
l’Immaculée-Conception

100, Place Juge Desnoyers
Pont-Viau, Laval (Qué.)

le 8 octobre de 14 à 17 h et de 19 à
21 h 30. À 19 h 30 temps de prières. Les
funérailles auront lieu le 9 octobre à 14 h à
la chapelle de la Communauté. L’inhuma-
tion se fera au cimetière à Pont-Viau.
Parents et amis sont priés d’y assister sans
autre invitation. Direction funéraire:

Charles E. Rajotte inc.

VILLENEUVE, Jacques
1933 - 2001
À Laval, le 6 octobre 2001, est décédé M.
Jacques Villeneuve, époux de Mme Hélène
Chayer-Villeneuve. Outre son épouse, il
laisse dans le deuil sa soeur Monique, ses
frères Georges, Paul, Laurent et Yvon, ses
belles-soeurs, beaux-frères, neveux et niè-
ces. Exposé au

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
2159, boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval

le mardi 9 octobre de 14 à 17 h et de 19 à
22 h et le mercredi 10 octobre dès 9 h 30.
Les funérailles auront lieu ce même jour à
11 h en l’église St-Sylvain, 750, boul. St-
Sylvain, St-Vincent-de-Paul.

WAISSMAN, Jack
Le samedi 6 octobre 2001, est décédé
M. Jack Waissman, fils de feu Adam et de
feu Fella Waissman, époux bien-aimé de
Anne Le Dain, père dévoué de Martin
Pierre, cher frère de Martin. Il sera égale-
ment regretté par plusieurs amis et collè-
gues.
Un service aura lieu le jeudi 11 octobre à 13
heures au salon

Paperman & Fils
3888, Jean-Talon Ouest, Montréal

L’inhumation aura lieu au cimetière Kehal
Israel, section Beth Ora Congregation, boul.
des Sources, Dollard-des-Ormeaux. Shiva
privée.
Nous ne pouvons accepter de fleurs, nous
vous suggérons de faire un don en sa mé-
moire à l’organisme Jeunesse au Soleil,
4251, St-Urbain, Montréal, H2W 1V6,
514-842-6822.

IN MEMORIAM

URBANAVICIUS (Urban), Joseph
décédé le 8 octobre 1997

À la douce mémoire d’un cher père
décédé le 8 octobre 1997. Je pense sou-
vent à vous et je ne vous oublierai jamais.

Votre fille Lilly

BUFFET SERVI
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DÉCÈS
BEAUDOIN-BOURDON, Nicole
1945 - 2001
À LaSalle, le 8 octobre 2001, à l’âge de 56
ans, est décédée Mme Nicole Bourdon,
épouse de Michel Beaudoin. Outre son
époux, elle laisse dans le deuil ses enfants:
Manon (André), Pascal (Annie) et Marie-
Claude (Jean), ses petits-enfants: Chloé et
Nicolas, ses frères et soeurs, beaux-frères
et belles-soeurs, neveux et nièces, parents
et amis. Elle sera exposée au

Complexe funéraire Angrignon
Alfred Dallaire inc.

7200, boul. Newman à Ville LaSalle
le mardi 9 octobre de 14 à 17 h et de 19 à
22 h. Une réunion de prières aura lieu mer-
credi à 11 h à la chapelle du complexe. Au
lieu de fleurs, des dons à la Maison Victor
Gadbois seraient appréciés.

BEAULIEU DEMMI, Lucia
1967 - 2001
À Kirkland, le 6 octobre 2001, est décédée
à l’âge de 34 ans, Mme Lucia Demmi, épou-
se M. Marc Beaulieu et mère d’Ariana Beau-
lieu. Elle laisse également dans le deuil ses
parents, Giovanna et Vincenzo, sa soeur
Josy (Fortunato Abbate), sa nièce Bianca,
son neveu Adrian, ses beaux-parents, Lise
et Mario Beaulieu, ses beaux-frères, Luc et
François (Diana) ainsi qu’autres parents et
amis(es). Un remerciement spécial au per-
sonnel de l’hôpital général Juif. La famille
accueillera parents et amis(es) au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
10300, boul. Pie IX, Montréal-Nord

Les funérailles auront lieu le mercredi 10
octobre à 14 h en l’église St-Joachim de
Pointe-Claire et de là au cimetière de Laval.
Heures des visites: le mardi 9 octobre 2001
de 14 à 17 h et de 19 à 22 h, mercredi
dès 11 h. Au lieu de fleurs, des dons, soit
à l’hôpital général Juif ou au Centre de
soins palliatifs de l’Ouest de l’Ile, seraient
appréciés.

CALESTAGNE, Pierre
1945 - 2001
À l’Hôtel-Dieu de St-Jérôme, le 6 octobre
2001, à l’âge de 56 ans, est décédé Pierre
Calestagne, époux de Ginette Savard. Ou-
tre son épouse, il laisse dans le deuil son
frère Yves (Chantal Robichaud), son beau-
père Florent Savard, ses beaux-frères
Gaétan (Lucie), Serge (Céline) ainsi que ne-
veux, nièces, parents et amis. La famille ac-
cueillera parents et ami(e)s au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
10300, boul. Pie-IX (angle Fleury)

Mtl-Nord, tél. 514-727-2847
Une réunion de prière aura lieu à la chapel-
le du complexe le mercredi 10 octobre à
20 h et de là au crématorium Magnus
Poirier inc. Heures de visite: mardi 9 octobre
de 14 à 17 h et de 19 à 22 h et mercredi 10
octobre de 14 à 20 h.
Au lieu de fleurs, des dons à la Société ca-
nadienne du cancer seraient appréciés.

CASTONGUAY CARRIÈRE, Jeanne
1926 - 2001
À St-Eustache, le 7 octobre 2001, à l’âge
de 74 ans, est décédée Mme Jeanne
Castonguay, épouse de feu M. Jean-Paul
Carrière, anciennement de St-Benoît. Elle
laisse dans le deuil ses enfants, Monique,
Diane, Yvon, Luc et Gaëtan Carrière; leurs
conjoint(e)s et/ou ex-conjoint(e), feu Pierre
Laframboise, Maurice Chayer, Gisèle Ray-
mond, Guy-Anne Cousineau, Sylvie Thom-
meret, ses petits-enfants: Julie, Rosalie,
François, Paul, Mélanie, Alexandre, David,
Marie-Pierre, Laurence, Anne-Sophie et
Antoine; les enfants de feu son frère Mauri-
ce Castonguay (feu Marielle Ethier), Michel
et Johanne Castonguay et plusieurs autres
neveux et nièces, ses belles-soeurs et
beaux-frères: Jeannine Carrière, (feu Robert
Rochon), Bernard Carrière, (Jeannine Car-
din), Jeannine Monpetit (feu Gérald Carriè-
re) et plusieurs cousins et cousines, parents
et ami(e)s. Elle sera exposée le mardi 9 oc-
tobre de 14 à 17 h et de 19 à 22 h, mercredi
à partir de 9 h au salon funéraire:

Vianney.Danis.enr
3975, St-Jean-Baptiste

St-Benoît, Mirabel
Tél./Fax: 450-258-3596

Les funérailles auront lieu mercredi à 11 h à
l’église de St-Benoît. Inhumation au même
endroit.
Nous tenon à remercier tout le personnel du
centre hospitalier de St-Eustache, ils ont été
à l’écoute des besoins de la famille pour
nous permettre de vivre avec notre mère
ses derniers jours.

Merci.

Un conte à
dormir debout !

ANDRÉ TRUDELLE
LE BRIDGE

atrudell@lapresse.ca

LE MAGAZINE The Bridge
World a publié, il y a de nom-
breuses années, un petit livre
sur l’humour à la table de
bridge. Voici une main tirée
de ce fascicule. Dans un tour-
noi un monsieur, en Sud, joue
avec une dame qu’il a rencon-
trée à la table des partenaires.
Après quelques donnes, alors
que les joueurs arrangent
leurs cartes, la dame demande
à Sud, le donneur : « Com-
bien de Co détenait Ouest ? »,
en parlant de la main précé-
dente. « Six Co », répond
Sud. Tout le monde passe !
Ouest entame de sa Dame de
K.

Le mort joue l’As, Est fournit
et la main fermée débloque la
couleur en jetant le Roi. Re-
tour du 10 de Co. Est hésite. Il
couvre du Valet. L’As gagne et
le 9 sec tombe à gauche. Le 10
de K est pris du Valet au mort
et suivent quatre tours de Co.
As de Pi.

Il reste alors cinq cartes
dans chaque main. Le décla-
rant joue le 2 de Tr. Si Ouest
gagne de l’As, il devra revenir
Tr vers le Valet. Sur le 9 de K,
Sud défaussera le 10 de Pi et
le retour du 7 de Pi lui don-
nera le contrat. Ouest laisse fi-
ler le 2 de Tr et le Roi d’Est
prend forcément. Il revient K
de 8-6-5-4 vers 9-7 au mort,
permettant au déclarant de
disposer de ses deux Tr per-
dants et squeezant Ouest. Si
ce dernier jette son As de Tr, il
libère le Valet du mort et s’il
jette un Pi, il affranchit les
deux Pi de la main fermée.

Le contrat réussit. Vous
n’êtes pas obligé de croire
cette histoire à dormir de-
bout !

PRIÈRES
MERCI MON DIEU

Dites 9 fois Je vous salue Marie par jour du-
rant 9 jours. Faites trois souhaits, le premier
concernant les affaires, les deux autres
pour l’impossible. Publiez cet article le 9e
jour, vos souhaits se réaliseront même si
vous n’y croyez pas. Merci mon Dieu. C’est
incroyable mais vrai. C.G.
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Hélicoptère de l’ONU abattu en Abkhazie
Dix morts, dont cinq observateurs internationaux

EXPRESS
INTERNATIONAL

RFY-Canada :
prise d’otages

UN HOMME armé a fait irruption
hier dans l’ambassade du Canada à
Belgrade dont il a brièvement re-
tenu en otages certains employés
avant de se rendre aux forces de
police. « L’affaire n’a aucun rapport
avec le terrorisme ou l’État cana-
dien, l’homme pensait qu’il pou-
vait, en agissant de la sorte, obtenir
asile politique », a déclaré le minis-
tre yougoslave des Affaires étran-
gères, Goran Svilanovic. L’affaire
s’est terminée sans violence.
— d’après AFP et AP

Inde :
morts au Cachemire

UN CHEF rebelle musulman figure
au nombre des 11 personnes tuées
au cours des derniers affrontements
dans la partie indienne du Cache-
mire. L’armée indienne a tué un
« commandant opérationnel » de
l’organisation Lashkar-e-Taiba ba-
sée au Pakistan.Quatre autres inci-
dents ont causé la mort de 10 per-
sonnes, dont un officier de la
sécurité tué dans une embus-
cade. — d’après AFP

France :
présidentielle

LE SECRÉTAIRE national du Parti
communiste français, Robert Hue, a
été désigné par les militants candi-
dat du parti à l’élection présiden-
tielle de 2002. Le choix a été rendu
public hier à Paris par la direction
du PCF. — d’après AFP

Suisse :
droite populiste

L’UNION démocratique du centre
(UDC), parti populiste suisse de
droite, a fait son entrée dimanche
au Grand Conseil (Parlement) de
Genève, où la majorité a basculé à
droite après quatre ans de gestion
de gauche. L’UDC, en majorité atta-
ché à la stricte neutralité de la
Suisse, hostile à l’ONU et l’Union
européenne, et dont une partie de
l’électorat et des dirigeants ont sou-
vent adopté des positions hostiles à
l’immigration, a eu 10 sièges. Ce
parti était jusqu’alors surtout bien
implanté dans certains cantons de
Suisse alémanique (germano-
phone). Il était devenu le premier
parti du pays aux élections généra-
les fin 1999, avec près de 23 % des
voix devançant le Parti socialiste
(21 %). — d’après AFP

Éthiopie :
nouveau président

LE LIEUTENANT Girma Wolde-
Giorgis a été élu hier président de
la République fédérale et démocra-
tique d’Éthiopie par le Parlement.
Ancien président du Parlement
sous l’empereur Hailé Sélassié Ier

(dernier roi d’Éthiopie), Girma a
été élu par acclamation après que
sa candidature, unique, eut été sou-
mise aux députés par la coalition
de partis majoritaire, l’EPRDF
(Front révolutionnaire démocrati-
que des peuples d’Éthiopie, au
pouvoir. Les prérogatives du chef
de l’État, élu pour six ans, sont sur-
tout protocolaires. Girma Wolde-
Giorgis remplace Negasso Gidada,
qui avait été le premier président
d’Éthiopie. — d’après AFP

Italie :
décentralisation

LES ITALIENS se sont prononcés
dimanche par référendum en fa-
veur du processus de décentralisa-
tion engagé par l’actuelle opposi-
tion de centre-gauche lorsqu’elle
était aux affaires, et ce résultat
constitue pour elle une petite vic-
toire politique malgré une faible
participation. Seize millions d’Ita-
liens sur les 49,4 millions d’élec-
teurs appelés à voter, soit un sur
trois (34,2 %), se sont déplacés
pour ce scrutin, et ils ont approuvé
à 64,2 % le renforcement des pou-
voirs des régions proposé, selon les
chiffres définitifs du ministère de
l’Intérieur publiés hier. Le non a
obtenu 35,8 % des suffrages. —
d’après AFP

Russie :
catastrophe du Tupolev

LES FAMILLES des victimes du
Tupolev-154 ont accusé hier les au-
torités russes de leur cacher la vé-
rité sur les causes de la catastrophe
en mer Noire. Une centaine de per-
sonnes qui pour la plupart ve-
naient d’arriver la veille de Tel-
Aviv, s’étaient rassemblées dans un
hôtel de Sotchi pour une réunion
d’informations sur la catastrophe.
Mais insatisfaites des indications
qui leur étaient fournies, elles ont
commencé à s’en prendre aux res-
ponsables russes, les accusant ne
pas « répondre concrètement à
leurs questions », de leur « men-
tir » ou de ne « rien faire pour
eux ». — d’après AFP

d’après AFP et AP

TBILISSI — Un hélicoptère de
l’ONU a été abattu hier en Ab-
khazie, et ses 10 occupants tués,
dont cinq observateurs militaires
onusiens, une attaque attribuée
à des rebelles tchétchènes et
géorgiens et qui peut remettre
en cause la paix fragile dans
cette région séparatiste de
Géorgie.

L’appareil, un MI-8 de fabrica-
tion russe, avec quatre membres
d’équipage de nationalité ukrai-
nienne et six membres de la mis-
sion de l’ONU, dont une interprète
géorgienne, a été abattu par un tir
de lance-grenades dans les gorges
de Kodor « où se sont concentrés
des combattants géorgiens et tchét-
chènes », a indiqué le « vice-minis-
tre » de la Défense abkhaze, Viat-
cheslav Ankvab.

L’écrasement de l’hélicoptère et
la mort de tous ses occupants ont
été confirmés par la représentation
de l’ONU à Tbilissi.

Des observateurs allemand, fran-
çais, suisse, pakistanais, ainsi que
le chef adjoint de la mission de
l’ONU, le Hongrois Laszlo Torok,
figurent parmi les victimes, selon
les forces russes d’interposition
dans la région.

C’est l’attaque la plus grave me-
née contre les observateurs de
l’ONU présents en Abkhazie de-
puis 1994.

L’hélicoptère avait décollé de
l’aéroport de Soukhoumi pour une
mission d’inspection dans les gor-
ges de Kodor, une zone située à
l’est de la « capitale » abkhaze, et
qui échappe de facto au contrôle de
Tbilissi et Soukhoumi. Il a été
abattu 15 minutes plus tard.

L’Abkhazie a indiqué préparer la
mobilisation générale de ses forces
à la suite de l’arrivée massive selon
elle de combattants tchétchènes et
géorgiens sur son territoire.

Des affrontements ont eu lieu la
semaine dernière dans les gorges
de Kodor entre les forces abkhazes
et des combattants menés selon les
médias par le chef de guerre tchét-
chène Rouslan Guelaïev.

Les rebelles seraient venus de la
région géorgienne des gorges de
Pankissi, frontalière avec la Tchét-
chénie, où Moscou a accusé la Gor-
gie de tolérer la présence de com-
battants indépendantistes.

Selon les autorités abkhazes, un
autre groupe de 500 combattants
tchétchènes se dirige vers l’Abkha-
zie.

La Russie a répété hier ses criti-
ques envers Tbilissi, estimant dans
un communiqué officiel que « la
politique de tolérance envers les
terroristes pratiquée par les autori-
tés géorgiennes s’est à nouveau sol-
dée par une tragédie ».

Les derniers événements ont
pour objet « d’empêcher le proces-
sus de paix entre la Géorgie et
l’Abkhazie », a déclaré à la télévi-
sion russe NTV Astamour Tania,
responsable de la « présidence »
abkhaze.

Selon une responsable de l’ONU
à Tbilissi, Alexandra George, des
négociations entre Géorgiens et
Abkhazes qui devaient avoir lieu
aujourd’hui dans la capitale géor-
gienne ont été annulées.

La MONUG (Mission d’observa-
tion des Nations unies en Géorgie)
compte une centaine d’observa-
teurs militaires.

Des observateurs ont été pris en
otages à trois reprises par des ma-
quisards géorgiens opposés à un
processus de paix, la dernière fois
en décembre 2000, dans les gorges
de Kodor. Ils avaient été libérés
après négociations.

Située dans l’ouest de la Géorgie
sur la mer Noire, l’Abkhazie a été
intégrée à la république soviétique
de Géorgie en 1921. Après l’éclate-
ment de l’URSS, elle a proclamé
son indépendance en août 1992, et
l’a défendue lors d’un conflit d’un
an qui a fait des milliers de morts
et provoqué l’exode de 250 000
Géorgiens qui vivaient dans la ré-
gion.

La Syrie entre au Conseil de sécurité de l’ONU
d’après AFP et AP

NEW YORK— La Syrie a été facilement élue
hier pour deux ans membre non permanent au
Conseil de sécurité lors d’un vote à l’Assemblée
générale de l’ONU sans que les États-Unis s’y
opposent.

Pour la première fois depuis plus de 30 ans,
la Syrie a été élue à bulletins secrets dès le pre-
mier tour par 160 voix sur les 189 États mem-
bres de l’ONU, a annoncé le président de l’As-
semblée générale, Han Seung-Soo.

Les États-Unis avaient décidé de ne pas cher-
cher à s’opposer à l’élection de la Syrie, qui fi-
gure pourtant sur leur liste des pays soutenant
le terrorisme, mais qui joue un rôle clé au Pro-
che-Orient, ont indiqué des diplomates.

Tentant de bloquer in extremis l’élection de la
Syrie, des élus américains avaient écrit au prési-
dent George W. Bush pour lui demander de s’y
« opposer vigoureusement », comme les États-
Unis l’avaient fait l’an dernier avec succès contre
le Soudan.

Damas rejette l’accusation en affirmant que
les organisations palestiniennes qu’elle abrite,
et le Hezbollah libanais qu’elle soutient, ne font
que « résister » à l’occupation israélienne.

Candidate unique du groupe asiatique, la Sy-
rie était assurée d’être élue au Conseil où elle
fera son entrée le 1er janvier 2002 en remplace-
ment du Bangladesh.

Le Cameroun et la Guinée, présentés par le
groupe africain, ont été élus au premier tour
avec respectivement 172 et 173 votes.

La Bulgarie, avec 120 voix, l’a emporté aussi
dès le premier tour sur le Biélorussie (53 voix),
ces deux pays étant en concurrrence pour le
siège attribué à l’Europe de l’Est.

Mais le Mexique a eu besoin d’un second
tour pour l’emporter avec 138 voix sur la Répu-
blique dominicaine (40 voix) pour le siège al-
lant au groupe d’Amérique latine et des Antil-
les.

Les États-Unis n’ont pas révélé comment ils
avaient voté, mais ont affirmé qu’ils continue-
ront à désigner la Syrie comme « un État parrai-
nant le terrorisme ». Le porte-parole du secréta-
riat d’État a déclaré que « les États-Unis
continueront à exprimer au gouvernement sy-
rien leurs préoccupations relatives au terro-
risme ».

TOUT SIMPLEMENT
IRRÉSISTIBLE.

*Programme de location de Les Services financiers Hyundai pour une Sonata GL 2002 neuve, PDSF à partir de 21 195 $.Taux d'intérêt annuel de 4,23 %, mensualités de 239 $ pour 48 mois, sans obligation au terme du contrat de location. Coût total de location de 11 472 $, option d'achat de 10 216 $. Comptant
de 1995 $, première mensualité exigée. Dépôt de sécurité de 239 $. Frais de transport, de préparation, taxes, frais d'immatriculation et frais d'acquisition de location de 350 $ en sus. Kilométrage annuel de 20 000 km, 10 ¢ par kilomètre additionnel. **PDSF d’une Sonata GL 2002 à partir de 21 195 $. Frais de
transport, d'immatriculation, de préparation et taxes en sus des PDSF. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. †Taux annuel de financement à l'achat de 1,8 % sur tous les modèles Sonata 2002 pour une période de 24 ou 36 mois. Exemple de financement : 10 000 $ à un taux annuel de 1,8 % équivaut
à des mensualités de 285,55 $ pour 36 mois. Coût de prêt de 279,80 $, pour une obligation totale de 10 279,80 $. Les offres de location et de financement à l'achat sont d'une durée limitée, sur approbation du crédit, et ne peuvent être combinées à aucune autre offre. Voir le concessionnaire pour les détails.

Un essai vous convaincra.

DES VOITURES GARANTIES POUR LONGTEMPS : Garantie de 5 ans/100 000 km sur le groupe motopropulseur • Assistance routière 24 heures de 3 ans/60 000 km 
comprenant livraison d’essence, changement de roue en cas de crevaison, déverrouillage, remorquage et autres services. Un simple appel sans frais suffit à toute heure.

www.hyundaicanada.com

La toute nouvelle Sonata 2002 de Hyundai.
Plus spacieuse. Plus puissante. Plus séduisante.

Voici la nouvelle Sonata 2002 redessinée de Hyundai, offrant une qualité exceptionnelle, un style
recherché et un rapport qualité-prix inégalé. Elle est tout simplement irrésistible.
• Transmission automatique SHIFTRONICTM • Climatiseur • Groupe électrique 
• Régulateur de vitesse • Rétroviseurs extérieurs dégivrants • Radio AM/FM/CD et 6 haut-

parleurs • Moteur V6 de 181 HP (en option) 
• Télédéverrouillage avec alarme (en option) 
• Habitacle plus spacieux • Carrosserie plus longue,
plus large • Zones déformantes avant et arrière 
• Suspension indépendante aux quatre roues

À partir de 21 195 $**

PAR MOIS/
48 MOIS.

LOUEZ À
PARTIR DE 239$*

COMPTANT DE 1,995 $
ou financement à l’achat de 1,8 %†

Sur tous les modèles Sonata. Jusqu’à 36 mois.
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Metro Hyundai
5008, rue Decarie
Montréal (514) 485-0001

Hyundai Président
4600 "B" boul. St-Jean
Dollard-des-Ormeaux
(514) 624-7777
Ulsan Hyundai
1625, boul. Hymus
Dorval (514) 683-5702
Vaudreuil Hyundai
125, Aimé-Vincent
Vaudreuil (450) 455-3677

Seray Auto Inc.
730, boul. Périgny
Chambly (514) 875-1959
Longueuil Hyundai
1680, boul. Marie-Victorin
Longueuil (450) 670-2080
Les Automobiles Cloginor
359, rue Laberge
St-Jean-sur-Richelieu
(450) 348-6817
La Prairie Hyundai
1055, boul. Taschereau
La Prairie (450) 659-2500

Hyundai Casavant
200, rue Johnson, Est
St-Hyacinthe 
(450) 774-6344
Hyundai Granby
1196, rue Principale
Granby 1-888-549-8632
Hyundai de Châteauguay
77, boul. St-Jean-Baptiste
Châteauguay
(450) 699-8555
Hyundai Varennes
1855, route 132
Varennes (450) 652-4979

Hyundai Valleyfield
450, Chemin Larocque
Valleyfield (450) 370-3330
Desmeules Hyundai
1237, boul. Des Laurentides 
Laval (450) 668-6393
Hyundai Auto St-Jérome
1180, boul. Des Laurentides
St-Antoine (450) 432-4252
Chomedey Hyundai
2480, boul. Curé Labelle
Laval (450) 682-6000
Hyundai Blainville
1053, boul. Curé Labelle
Blainville (450) 434-5484

Houle et Frères Hyundai
290 Montée Masson 
Mascouche 
(450) 474-1110
Hamel Hyundai
130, rue Dubois
St-Eustache (450) 974-0440
Performe Hyundai
1453, boul. Paquette
Mont-Laurier 
(819) 623-4844
Hyundai de Lanaudière
1165, rue de Lanaudière
Joliette (450) 759-7669

Coiteux Hyundai
5235, av. Papineau
Montréal (514) 521-3201
Hyundai Repentigny
845, rue Notre Dame
Repentigny 
(450) 582-3182
Hyundai Sorel-Tracy
1864, rue Marie-Victorin
Sorel (450) 743-1244
Hyundai Gabriel
7020, boul. Henri-Bourassa, Est
Montréal
(514) 329-7777

Hyundai Victoriaville
433, boul. Bois-Francs, Nord
Victoriaville
(819) 758-5775
Hyundai N. Paquin Auto
51, 10ième Avenue, Ouest
Amos (819) 732-5995
Dynastie Automobile Ltée
494, Avenue La Rivière
Rouyn (819) 762-1741
Maryvo Hyundai
1940, 3ième Avenue
Val d’Or (819) 874-2886


